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Oli il ({j'ailla desc7'1/ltion rie /'F:/al J!r(~.<ent cl wU'ien de." isle." dl' Sm'doi[/lIe,
i/(' Maltlle, de Calldie, du 1'.liio, de p((l'u.", d'AII/!} ['w'o''', de A((,ri.", rie Dl'lo.",

• de NeUI'ejJolit, (1'1\ !li/l'OS, de Sc/lia, ct de." cilies de Smi7'lU', de COIII'I((lIlillOllle,
(/',llc.x'((lu/rie et le Grand Cail'c, et rie Jill/sicl//'s (lu/rel! islcs el cilie," ail il Ct

jJ(("S(~, mé'me de son l'elol/I' en France en passant [J((r 10l/le tl/ulie,

Le capitaine Bulml,r, capitaine cl li vaissea u a,ppelé Lc Comtc
de Toulousc) sur lequel nous devions passer en Egypte, estait
venitien de nation et Dâyigeoit soub la bannière de France.
Estant anivé bt Constantinople et fait le déchargement de
son vaisseau, il ilst publier qu'il s'eo alloit à Alexancll'ie, et
comme c'estoit le temps oÙ les turcs CJui veullent faire le
voyage et l)èlerinage de la 'l\I~c(lue, il ne tarda l'as de se
presenter fi, luy plusieurs turcs pOlir passer sur son vaisseau
et se rel1llt'e à Alex<:tndrie, Il en avait déjà près de tl'ois cents
qui estoient convenus de prix. avec luy pOlir leur passage,
lorsqu'il vint yoir :l\Ionsienr l'Amlmssadel1r à Cons/antinople
pOUl' recHoir ses ordres, et luy demander s'il n'avoit rien
il. Iuv orLlonner pour Alexandrie; il IllY dit que sa cargaison

,; ,

(1) Bibliolhèque do l'Arsonal, ~Ii1nusCI'iL 3551, Tome lroisiûmo,
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estoit bientost complette et qu'il comptoit mettre a la voille
environ dans quinze jours. Monsieur l'AmlJassûdeurJ Glyant

à travailler avec IllY pour luy donner ses expéditions, le
retint il disner. Ce capitaine, en attendant le disner, se miL à
causer avec nous, et nous parla beaucoup de l'Egypte, oÙ il
avoit déjà fait trois ou quatre voyages, comme d'un pays
aclmiralJle. Je l'écouttay avec Leaucoup d'attention et ne
perdis pas un mot de tout ce qu'il nous en dit. Il nous en
conta tant de particularités et nous en dit des ('hases qui me
parurent si merveilleuses et si estonoantes, qu'il fist naistre

en moy un regret véritable et sioc'ère de n'estre point Èl

portée de pouvoir aller voir tant de merveilles. Je luyfist
différentes questions auxquelles il me répondit en homme
bien sensé et en véritable marin, c'est-a-dire en homme plus
jnstruit de son métier qu'en philosophe et en historien;

cel1endant il m'en dit asse:0 pour me donner une très grande
idée de l'Egypte, dont je n'avois pour lors qu'une connois­
sance très imparfaiUe. L'après disner, Monsieur J'Amba8sa­
neur estant rentré clans son cabinet tout seul avec ce capitaine

de "aisseau, nous lemontàmes dans met c11amLre, mes deux

camarades de voyage et moy, et après avoir lJC'aucoup rai­
sonné sur tout ce que ce capitaine de vaisseau nous avoît
dit de l'Egypte, je dis à mes deux camarades que cet homme
m'avoit fait naistre une envie démesurée de faire ce voyage,
et au fond leur dis-je: (e Croyez-vous que cette idée soit si

folle et si ridicule 1 Voilbt) continuay-je, une occasion très
favorable qui se présente et que nous ne retrouverons de
nos jours. Si nous h1, laissons échapper sans en profiUec, que

nous aerivera-t-il1 Nous resterons peut-estre encor quinze
jours ou trois sepmaines à Constantinople, et pendant ce
temps-là nous n'y verrons rien de nouveau aymlt veu tout
ee qu'il peut Y avoir de curieux dans la ville. Nous n'allions
pas d'ailleurs à regretter les phtisies que nous avons dans ce
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pays-cy, n'\- en ayant aucuns qui soient bien flatteurs et.
bien sensibles; je suis peut oestre un de ceux de nos camtl,­
rades h (lui lelnll' hazal'd en a le plus procUl'è, cependant je
les quiUe tous sans peine, les regardant comme tenants un
pen tropt de la crapule et du libertinage, auxquels néanmoins
de;:; esLrangers comme nous dans ce pays-cy sont ohligés ete
se livrer, n'y ayant pas une maison dans le pays oÙ l'on
puisse jouir' d'une sociéte llOllneste et convenable et d'honnes­
tes gens; ainsy, quand nous voudrons retoUl'l1er en France,
ce (lui ne peut pas tarder, nous n'aurons que deux padys Ù

Jlrendre qui sont ou d'y retourner sur les mesmes vaisseaux
qui nous ont amenés icy ou de nous en retoUl'ner par terre,
commo ont elwie de faire trois de nos camarades qui sont
icy. Si nous prenons le pill'ty de retournc!' SUl' nos mesmes
vaisseaux, nous ne verrons Cl ne ce que nous avons déjà yeu et
pcut-estre nous arri \'e1'ons en franee sans avoie touché il.

aucune terre, re (lui serait triste pOUL' nous et ne l'endroit
pas nostre l'o.rage plus gratienx et plus amusant. Si, au
C'onLt'aire, nous prenons le party de nous en retourner par
tC]'L'e, outre Clue c'est un voyage tres longt et très fatiguant.,
nous serons ohligés de traverser un grand pays dans des
forêts et des montagnes eontinuelles oÙ il nous faudra parLer
iL dos cle mulets ou de che\'aux. non seulement nos ha.rdes,
mais mesme toutes les provisions pour la vie et souvent
juslln'Ù, de l'eau pOUl' 1Joire; oÙ nous ne trouverons dans
tauLe la rouito pas une seulle personne qui nous entende et
ayec qui nous puissions ptl,r1er. Je ne parle point des dangers
oÙ nous pourrions es(re e_\poses le longt de celte rouUe
d'est e pillé::; et yolés, et en ce cas estre réduits à périr de
misère clans des pays san nlges et inlla1Jites; mais co qui me
paroi~;t (levoir mel'iUel' plus d'attention, c'estque siCjuelqu'un
de nous autres venoit à y t01111le1' malade et cju'il fust hors
d'estat de supporter la fatigL!e du ('hoval, il faudrait l'ester
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dans un pays tel que je viens de le représenter sans aucun
S9cour3 et sans e3p3mn~e d'en p)uvoie trouver nulle part.
Ainsy je crois que ce party est le {eenier de tous qu'on puisse

choisir, et que le pIns agréable et le plus avantageux pour
tons serait de profitter de l'occasion favorable qui se pré­

sente. Au surplus, je ne vous ÜÜs ces réflexions qui m'ont
frappé que IJour les soumettre il yostre décision, n'ayant
d'autre envie que de suivre le party que YOUS déterminerez.

Pour ce qui est de nostre retour en France, je suis persuadé
qu'Alexandrie, estant une ville d'un tres gros commerce, il
n'est pas possible qu'il ne s',:/ trouve très souvent des bâti­
ments qui aillent en France ou :1 Livourne, ce qui peut nous
estre à peu pres égal. Voyez, l\lessieurs, si rnes rMtexions
vous paroissE'ntjustes, et dittes-moy ce que vous en pensez. »

Monsieur Amé, qui esto~t proprement mon véritable cama­
rade de voyage, me dit qu'il ne luy estait pas seulement

tombé soub le sens d'entreprendre ce voynge, nwis que les
r0flexions que je venais de luy faire, luy pnroissoient si justes

qu'il ne croyait pas qu~ nous dnssions prendre un autre
pady; mais que, pour ne rien faire il la légere, il croyait
que nous ferions bien, ayant fJne de prendre aucun party,
d'aller consulter .Monsieur l'Ambassadeur et sçavoir si ce
voyage-là serait de son goust, et s'il nous conseillerait de

l'entreprendre. Monsieur Du Roure, nostre troisiesme carna­
rade de voyage, nous dit que pour luy il serait charmé de
faire ce voyage, mais qne comme nous ne devions avoir
aucun esgard à son sentiment, c'estoit à nous à nous déter­
miner sur ce voynge, qu'il nous suivrait toujours partout
avec plaisir, tant qu'il ne nous serait pas (rapt à charge,

qlle nous connaissions ses sentiments et qu'il n'en chan­

gerait jamais à nostre esgard. Je IllY dis que quand nons
IllY demandions son avis sur ce voyage cl'Egypte, ce n'estait

pas pour nous attirer un compliment, mais seulement pour
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sc:avoir ce qu'il en pensait et qu'il me pal'oissoit qu'il estait

cie mesme avis quo nous. Sur quoy je If'lU' dis que, pour

ne rien faire à la légère, je croyais crue nous ne ferions

pas mal devant que d'en pader à Monsieur l'Ambassadeur,

d'aller consulter gens capables de nous donner un bon conseil,

et que je croyais que nous ne ferions pas mal d'aller consul­

ter les jesuistes qui étaient gens qui sc;avoient ce que c.:'estoit

que les voyages et qui avaient de l'expérience. « Vous les

connaissez tous, leu!' clis-je, anssy IJiell (lue moy. Ils trou­

verent mon avis fortlJon, et me dirent qu'ils croyaient que

nous ne pouvions pas mieux nous adressel', et ponr ne point

perclre de temps) nons ne ferions pas mal d'y aller à présent;

il quoy je COllsentis aussy tost. Ainsy nous y allÙmes dans le

mesme moment. Nous trou vàmes le sup~~l'ieur qui causait

clans sa chambro avec trois ou quatre pères de sa maison;

nons leurs dimes Cjue nous venions leur demander conseil;

nous leurs exposâmes nOf-;tre estat et nost1'e situation, et que

sui ntnt touttes les apparences, nous estions les maistres cie

nous en retoUl'l101' sur le..,; mesmes vaisseaux qui nous avaient

amenés, mais qu'il venait de se presenter une occasion qui

nous avait paru as ez favorable pour nous faire cbangel'

nostr8 premier dessein, qui estait un vaisseau qui estait dans

le port qui devait mettre ti la vaille dans une quinzaine de

jours l'our s'en aller ti Alexandrie. Nous avons esté fort

tenté de fa,ire ce voyage que tout le monde nous dit estre fort

curieux, mais, comme nous ne voulons rien faire sans pren­

dre conseil, nous venons vous clemander si vous croyez que

ce voyage soit assez beau et assez curieux pour l'entreprendre

et nous faire changer nostl'e premier dessein qui estait de

retourner en France sLir les mesmes vaisseaux sur lesquels

nOLIs estions venns. Le pere supérieul' prit la parolie et nous

dit qu'il n'a.voit jamais fait ce voyage-lti, ny auC'un cles pèl'es

de Sl m::ti:5ol1, rn::tis qu'il avait connu plus de cent personnes
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qui l'avaient fait et qu'il n'en avoit jamais vele aucun qui

n'eust esté charmé de l'avoir fait; qne, selon eux, c'estoit le

plus beau voyage qu'un homme curieux puisse Ülire, le pays

par lu,y-mesme 8stant très beau et admirahle; c'est de ce

l1ays que nous sont venus originairement Lous les arts et

toutes les sciences et où subsistent encore une infinité d'eeli­

fices et de monuments anciens qui font encore aujourd'huy

l'admiration des connoisseurs et qui seuls sont capables cl'en­

o'aO'er des curieux d'en faire le vovaO'G et si tous tant Clue<:> 0 . v <:> ,

nous sommes dans cette maison n'en avons pas Ül,it le voyage

c'est que nous n'en avons pas esté Jes maistres et que nos

destinées nous ont appell~ ailleuI's. Tous les autl'es phes qui

estaient là presents enchérirent fort sur ce Clue nous avoit dit

Jeur supérieur, d8 sorte qu'il n'en fallut pas davantage pOUl'

achever de nous détel'l11Ïner et nous engager d'en parler le

jour me~me à Monsieur l'Ambassadeur, co qlle nous fismes

sitost que nous fumes retournés il la maison. l\ous remel'­

ciàmes ces bons peres et les assurflD1es que nous eshons

déterminos il suivre leur avis. Estant l'entrés à la maison

nous allâmes trouver Monsieur l'Ambassadeur et luv dimes
. J

10 dessein oÙ nous estions de faire le voyage d'Egypie et de

nous embarquer sur le vaisseau qui dovoit partir dans une

cluinzaine de jours pOUl' y aller, mais que nous .ne youllions

cependant rien faire sans son approbation. Il ne fust point

sL1rpris de la proposition que nous IllY fismes, et il me dit

c]u'il n'avoit pas voulu m'en parler erainte que ma famille no

crust que e'estoit luy qui m'avoit engage bL faire ce voyage,

mais que puisque nous luy demandions conseil, il estoit fort

d'avis que nous profitassions d'une occasion aussy favorable,

que c'estoit un très beau voyage qu'il avoit toujours cu

grande envie de faire, mais qu'il ne s'estoitjamais Ü'ouve en

situation de pouvoir l'exécuiter; qu'au surplus, si c'estoit

nostro intention il nous eonseilleroit d'aller dès le lendemain
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voir le capitaine sur son bord et luy demander si il pourrait

nous y recevoir, d'autant qu'il sç:avoit qu'il y avait près cie

trois cent turcs qui clevoient s'y embarquer. Nous yallàmes

en effet le lendemain matin et nous convinsmes avec le capi­

taine cie nous embarquer sur son bord et qu'il nous donnerait

sa table pendant le vo:yage et nourrirait nos domestiques.

Nous voulÙmes régler avec luy le prix de nost1'e passage,

mais il nous dit qu'il s'en rapporterait à tout ce que Monsieur

l'Ambassadeur déciderait, lequel le fixa à la somme cie trois

cent livres. Quand le ca.pitaine de vaisseau eust fini touttes

ses affaires, il nous nst dire qu'il comptait mettre le lendemain

ala l'oille et qu'il nous conseillait cie faiL'e e!TI barquer touUes

nos hardes le jour rnesme, parce que le lendemain il}' aurait
beancoupt d'embarras sur le vaisseau, d'autant que tous les

turcs qll'il devait passel' en Egypte ne manqueraient pas de

s'embarquer le j011l' mesme qu'il mettrait ~\, la vaille, ce qui

causerait un embarras considérable sur le vaisseau et que

lu.r-mesme ne sçaul'oit au quel entendre.

DÉPART DE CONSTANTINOPLE

Le jour du départ arrivé, qui fust le l Cl' février 1700,
après avoir fait tous nos adieux, nons liOUS embarquâmes

avec nos gens sur les dix heures du matin. Comme nos

hardes et nos licis estoien t arrangés dès la veille, nous

n'eusmes qu'à y donner un coupt d'œil pour voir si tout

estait lJien, et remontàmes ensuitte sur le pont pour voir

ernlJarquer tous ces turcs qui devaient estre du voyage.

Nous y trouvàmes le capitaine du vaisseau qui estait fort

occuppe poUl' arranger tout son monde. Il nous dit qu'il

comptait en avoir ponr toutte la journée avant que de pou­

l'ail' remettre la tranquillité sur son vaisseau, qu'il nous

priait pendant ce lemps-là cie nous amuser autant que nous
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le pourrions et qu'après cela il serait à nous autant que nous

voudrions, et nous quitta dans le moment pour aller ap­

paiser des turcs qui se querellaient. Nous restàmes sur le

pont oÙ nous eusmes un vray phtisie de voir arriver de tous

costés plus de deux cent petits bateaux pleins de turcs qui

venaient les uns pour s'embarquer, les autres pour recon­

duire leurs amys et leur dil'e adieu. Ils montaient tons sur
le vaisseau, ce qui fist que le vaisseau estait comme une

véritable foire ou comme une halle un joue de marché.

Nostee pauvre capitaine ne sçavoit auquel entendre; l'un

l'appelloit d'un coste, un autre l'appelloit d'un autre. Nous

vismes embarquer Ü'ois ou quatre bandes de femmes qui

moueoient touUes de f!'ayeur en montant sur le l'aisseau;
elles estaient touLtes couvertes jusqu'au bout du nez en sorte

qu'il ne nous fust pas possible d'en voir une seulle au visage.

Si tost {lU'elles furent montées sur le pont on les fist aussy

tost passer dans l'endeoit qui lenr estait destine oÙ elles

furent allssy tost enfermées..Oe mouvement continuel de

turcs qui allaient et venoient les uns pour s'embarquer, les

autres pour dire adieu à leurs amys et qui s'en retoul'noient

a terre dura de la mesn'e force jusqu'à une heure. Le capi­
taine voyant que la grande af-lluence du monde commen(:oit

à s'éclaircir donna Ql'dre qu'on senist il, disner et nous

trouvant sur le pont nous emmena avec luy. Nous nous

mis mes à table où nous nous trouvàmes six, sçavoir: nous

trois, le capitaine de vaisseau, son écrivain de vaisseau et

un autre homme que nous no connaissions 1m3. Nous ne

fusmes pas à la moitié du disner que le capitaine du vais­

seau et son écrivain furent obligés de quitter la table estants

appellés de tout costé sur le vaisseau par des turcs qui

estaient arrives depuis que nous estions à tahle. Pour nous,

nous continuâmes encor de manger un morceau, mais comme

nous avions bien ch~jeun8 nons ne tinsmes pas table long-



VOYAGE DU LEVA~T 309

tempt, aimant mienx aller voir ce mouvement continuel du

vaisseau que nous trouvions tout à fait amusant. Enfin, sur

ies trois heures, nostre capitaine, voyant qu'il n'aurait pas

plus de jour qu'il luy en faudrait pour sortir du port et dou­

bler la pointe du serrail, fist dire clans le l'aisseau que ceux

qui n'estaient pas du voyage eussent à sortir clu vaisseau et

s'en retourner bt terre pal'ce qu'il allait mettre bt la vaille;

ce qui fist que chacun se pressa pOUl' se remlJarquer et comme

il y avait encor beaucoupt d'etrangers sur le vaisseau, la

presse fust si grande qu'il y eust cleux turcs qui tombèrent

dans la mer et qui en furent quitLe pour la peur, ayant esté

aussy tost retirés. Comme il faisait peu de Y8nt, nostre capi­

taine avait eu la prévoyance de s'assurer de deux chalouppes

bien éqnipées qui, avec la sienne, l'emorquerent nostre vais­

sean. En passant devant les vaisseaux du roy qui nous

avaient amenés de France, nous les saluàmes de cinq coups

de canon et ils nous en rendirent trois. Nos trois chalouPl)es

nous remorquerent hors du port, mais nous trouvâmes les

courants qui venaient du costé de la Mer 1\T oire si forts, qu'il

ne s'en fallut de rien (lue nous n'échouassions ~\ la l)ointe du

sen'ail, et quand nous nous trouvimes en pleine mer et hors

des conrauts, nostre capitaine renvoya le3 deux chalouppes

qu'on luy avait prestées et qui Iuy avaient esté fort utiles.

Nous avions sur nostre vaisseau environ trois cent turcs qui

allaient faire le pélérinage de la Mecque, parmy lesquels il

y avait bien des gens de consirlélation, entre antres un

eunuqne noir du serrail (lui n'avait clètns le serrail que le

Bisler agasy ou le c.:hef des eunuques noil s, au dessus de IllY.

On nous dit qlle le Hisler a.gasy, craignant que ceIuy-là ne

le supplantast, l'avait en quelque manière forcé cie quitter le
serrail et avait obtenu 110ur luy la pelomission de se rotil'elO

au Caire aveC' toutLes ses richesses, comme une récompense

de ses services. Il avait sur le vaisseau ses femmes qui
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estaient au nombre de dix on douze et cinq ou six jeunes eu·

nuques noirs. Sa mqison estait. composée d'une quarantaine

de personnes au moins. Il pouvait avoir quarante ~~ qua­

rante-cinq ans, et estait d'une assez yiIaine figure. Tous les

gens de sa maison nous diIoent clu'il estait un fort bon maistre

et nous parurent l'aimer lleau<'oupt. Nous avions encor sur

le vaisseau un aut)'e eunuque noir, moins fIgé que le premier,

lequel allait pOUl' demeurer à Médine en qualité de gardien

des clefs du sepulchre de Mahomet; il avait auss]" ses femmes

et ses eunuques noirs. Il J'avait encor un autre eunuque

noir qui pouvait avoir trente. ans; il estait l'un des quarante

qui demeurent ~t Médine dans ln, mosquée oÙ est le tomlleau

de Mahomet. Il y avait cieux: ans qu'il en estait party; il

estait resté tout ce ternps-Ut dans le serr'ail du grand Sei­

gneur et s'en retournait à Médine pour y continuer ses fonc­

tions. Nous eusmes beauC'oupt de plaisil' clans la conversation

de ce dernier, car outre qu'il avait lJeancoupt d'esprit, il

aismoit beaucoupt ~t estre avec nous; il ne se lassait point

de touttes les questions que nous lu} faisions et nous rendait

raison de t.out ce que nous luy demandions; nous le question­

nasmes beaucoupt SUl' le serrail du Grand Seigneur et sur

son pays. La veuve de kara ::\Ioustapha pacha, gTancl vizir,

qui commandait l'année des Turcs au siège de Vienne en

l Ci88, et qui fust ensuitte eÜ-angle pal' ordre du Grand Sei­

gneur, estait auss'y sur nostre vaisE:eau avec ses esclaves.

Nans avions auss'y plusieul"s agas, des gens de la}, de bons
marellands et plusieurs aub'cs turcs, presque tous gens

riches et fort, ft leurs aises, d'autant que de pareils voyages

ne laissent pas c1'estre ehers et leur eoustent beaucoupt.

Quay qu'en gEmeral les tuecs soient très solH'es et voyagent

~t meilleur marché Clue d'autres, neJ-nmoins quand on vo;rage

avec une carcwane, il [,;\Ut avoir des chevaux:, cles mulets,

des chameaux on des asne.s pour porter non seulement



VOYAGE DU LEVANT 31'1

l'équipage du maistre, mais mesme touttes les provisions de

bouche et souvent jusqu'bt de l'eau pour boite aussy bien que

les provisions de bouche de touttes les bestes do somme

qu'on a dans son équipage.

Les femmes estaient touttes renfermées dans leurs (~ham­

bres, c'est-à-dire celles d'un tlll'C estaient clans une chambre

et celles d'un autre clans une autre c11am1H"(" et elles n'estaient

séparées que par des cloisons de planches. Elles n'avaient

aucune communication d'une chanlbre à l'autre et il n'y
avait que des eunuques qui eussent la permission cl'y entre]'

pour leur porter tout ce dont elles pouvaient avoir besoin.

Leur patron ou métislre n'y allait presque pas luy-mesme.

Pendant toutte la routte je n'ay eu (lue deux fois seulement

occasion de lo~ voir en passant, leur eunuque ayant par

mégarde laissé la, par·te de leur chambre ouverte, et je n'osay

pas m'y anester pour ne point faire d'affctil'o avec. les tures

qui pOUl" l'ordinaire ne sont pas traittables sur (eUe matiere.

Les hommes avaient chacun len!' poste sur le vétisseau et

chacun avait son tapis qu'il étendait sur le vaisseau à la

plaee qui luy avait esté mat'quée, et il y passait touLLe la
journée assis SUl' son cul et les jambes croisées comme les

ont nos tailleur,:; cluand ils travaillent. Ils avaient la, pippe

à la bouche et fumaient pendant presque tout le jour; jls

prenaient très souvent du cafre et parlaient pen ensemble,

en sorte que le coste du vaisseau oÙ ils estaient tous rassem­

blés estait tout il fait tranquille et on n'y entendait jamais

le moindre bruit; ils ne quittüient mesme presque jamais

leutOs postes que (luand il lenr prenait quelclues besojns.

Leurs esclaves leur apportaient régulièrement a manger

trois fois par jonr. Le premier repas qu'ils faisaient estait b\

sept heures du matin, le second entre dix et onze et le t['oi­

siesme sur les cinq helll"eS apl"ès midy. Leurs esc.laves fai­

saient cuire leur riz a la cuisine du vÛ:;seau anx heures
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ordinaires oÙ ils mangeoient et ceux. qui mangeoient de la
viande la faisaient pareillement cuire à la mesme cuisine. Les

turcs ne mangent ordinaieement point de l'ostY et mangent
touttes leurs viandes boÜill.ros. La pouUe et le mouton sont

les viandes qu'ils mangent le plus communement; ils ne

mangent presque jamais de llœuf le trouvant tropt pesant
sur l'esthomac. Il y en avoit quelques-uns qui mangeoient
jusqu'à deux, trois Et quatre ensemble pour évitter l'embar­
ras sur le vaisseau et la tropt grancle allée et venÜe de leurs
esclaves, et c'esloient ordinairement ceux qui avoient leurs

postes SUl' les vaisseaux les uns auprès des autres. Ils ne se
servent jamais en mangeé"U1t que d'une cuillere de buis,

d'yvoire ou de corne, sans fourchettes ny couteau; lenr pain
n'est qu'une espèce de galette ademy cuitto, ils ne sont guère

plus grande ny plus espais que nos tartelettes ot font un très

mauvais manger. Les deux principaux eunuques noirs que
nous avions sur le vaisseau et (lui estaient des gens consic1é­
rallIes en Turquie, envoyaient quelques fois demander pitr
grâce tt nostre capitaine de vaisseau un morceau de son pain

Ilour se ragouster le trouvant infiniment meilleur que le leur.
Leur boisson ordinaire est de l'eau ou du sorbet et ils ne

boivent jamais qu'à la fin de leurs repas. Ils se lavent tou­
jours les mains devant et après avoir mange parce que leurs
mains et leurs doigts leur servent ordinairement de four­

chettes quand ils sont à table; ils sont très sobres dans leue
manger et ne regardent pas les plaisirs de la table comme

un des delices de la vie. Ils estoient toujours tous éveilles de
grand matin et ils ne manCjuoientjamais de faire leurs prières
ordinaires, qui est à la pointe du joue, à neuf heures clu

matin, a miJy, ~t cinq heures du soie, et cleux. heures apres
le coucher du soleil. Quand ils vou1oient faire leurs prières

il y en avoit plusieurs qui montaient sur b dunette du vais­
seau oÙ ils étendaient chacun lel1l's petits tapis snI' lequel ils
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passaient tout le jour et dormaient pendant la nuiet et ayant

connu par le moyen de la boussole le Sud-Est, qui est le lieu

vers lequel tous les mahomMans se tournent quand ils font

lenrs prieres, parce que la ville de la Mecque oÙ est le DeiLb­

Allah, qui veut dire Ia maison de Dieu et qui est l'objet de

leur devotion, est il, leur esgard de CG costé-là. Ils se lour­

noient tous, se mettant par rangt les uns dertiere les autres,

en laissant cependant assez d'intervalle l'our faire leurs pros­

ternations. Un d'eux faisait, avant que de commencer, la

fonction de muezins, qui sont ceux qui du haut des minarets

qui tiennent aux mosquées appellent il, la pl'if.re. Comme il y

avait beancoupt de gens de loy parmy eux, il y en avait

tOl00urs quelqu'un qui faisait l'office d'Iman ou de curé. Ils

font leurs prières ~L basse voix, il n'y a que l'Iman qui la fait

d'ul1P voi\: médiocrement hautte et qui recommence sauve ut
ce mot Allah, à llautte voix, (jui veut dire Dieu. Quand ils le

pr'cJnonceni ils se mettent tous à genoux et touchent la terre

du fl'ont en faisant de granèes prosternations. Ils font leurs

prieres avec bcauC'oupt de recuci11emeni et de respect, et

quand l'Iman se prosterne ou se relève ils fcnt tous la mesme

chose et en mesme tcmpt. Le tempt de la pl"ière dure environ

un demy quart d'heure, et comme ils Ile pouvaient pas tous

faire la prière en mesme tempt. estant en tropt fSTand nombre,

quand ceux qui avaient commencé à faire leurs prieres avaient

finy, ils cédaient la place à d'autl'es et comme ils avaient

plusieurs gens de loy parmi eux, il y en avait toujours un

antre qui faisoit l'office d'Iman et qui recommençait les mes­

mes prières avec ceux qni n'airaient pas pu assister à la pre··

miere qui s'estoit faitte, ct ceux qui ne vonloient pas monter'

sur la dunette faisaient la priere sur leur sopha. Ils estaient

fott exacts à s'acquitter de ce devoir, et faisaient régulière­

ment l'abdest, c'est-à-dire clu'avant que de faire leurs prières

ils ne manquent jamais de se hver les mains, les bras jus-
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qu'au coude, le \Tisage, le (lessus du fl'ont et le clessns cles

pieds, sans néanmoins S8 déchausser, ce qu'ib regardent

comme une purification corporelle, Lorsque pendant qu'ils

faisoient leurs prières les vents obligeoient Je piloUe de

changer de rouLte et que le Sud-Est vers lequel ils e3toient

tourne.:; ne se trom'oit p:us vis-à-vis d'eux, ils ne manquoient

jamais de se retournel' si tost qu'ils s'en nppercevoient, ce

qui S8 faisoit sans bruit et avec justesse et une prornptitude

infinie, de manière qu'ils se trouvoient toujours par rangées

comme ils s'estoient places d'ahorcl et se trou voient toujours

avoir le mesme espace devant eux pour faire leurs prost~r-

l'na:Jons.

Comme nous avions heaucoupt de turcs snI' le vaisseau et

que nous estions ~Ol\nnt ~\ causer avec eux dont ils se fai­

soient eux-mesmes un vray plaisir', nous eusmes le tempt

de les connoistre assez particulièrement et nous veCLlsmes

toujours a \"ec eux dlns uno grande union et farniliarite; ils

avoient touttes les attentions possibles pour nous et pendant

toutte la l'outte nons eusmes tous los lieux possibles de nous

en 10Ller, Heureusenlr:nL pour mes camaralles de voyage et

pour moy nous (rollvàmes deux turcs SUl' le vaissen u qui

s'en alioient en pélél'inage a la Mecque) [lui par'loient un peu

fr'ünçois; comme il nous parut qu'ils n'estoient pas fort à
leur aise, nous taehâmes (le nous les attacher par de petits

presents, que nous leur faisions de ternpt en ternpt, et nous

Ji l'éussimes de sorte qne, pendant touite la roulte, Lons les

avions tant que nous voulions Lt nostre disposition, et il nous

servoient d'inter'In'ettes quancl nous causions a\Tec Cl 11elq ues

turcs; nostre capitaine de vaisseau [lLÜ entendoit le tUl'C et

qui parloit allssy françois, nous en senoit pareillement

quelques fois; aiosy nous ne laissâmes pas avc..' leur SCCOUl'S

de nous lier de société et d'amitié avec les pl'incil)D,UX des

turC's qui estoient embarqués sur n08(re vaisseau, les(luels
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souvent nous appelloient et mesme nous yenoient chercher
pOUl' causer ayee nous. J\ous tl'ounimes qu'ils estoient sages,
spil'itueLs) bons amys et (l'un ('ommel'ce trés doux ct fort
aisé. Au bout de (luelques jOl1l'S, comme ils s'intél'essoient
~\, nous et nous aimoient, llOU$ yoyant promener pendant un
tempt assez considerable sUl'le pont du l'aisseau et ne fais:1l1t
qu'aller et yen il' d'un lJOut il, l'autre, ils en furent inquiets,
appréhendants que nous ne fussions incolTlmancles et plu­
sieurs allèrent demander au <'apitaine du yaisseau si nous
n'estions pas malades, nons yoyant aller' et venir continuel­
lement SUI' le pont dCPUlS Ull tempt eonsidéralJle. Le c:apitaine
leur dit que nous nous portions bien et que ce que nous fai­
sions n'estoit que pour nous promener. - Mais, luy clirent­
ils, pourquoy aller HL-1Jas pOUl' revenir' ici? ne feroient·ils pas
mieux de ne pas se fatiguer il, plaisir et de se tenil' tran­
lJuilles? - Au lieu de les faJiguel', leur dit le capitaine lIe
l'aisseau, cette pl'omeuade los délasse, lelll' (lonne de l'ap­
pétil et fail qu'ils s'en portent mieux. -Cous Je souhaittons,
JllY l'èpJiquét'ent-ils, et sommes fort aises (lLÙls ne soyent
pas incommodés.

Les tutcs, générallement pal'1ant, eslant ires sages ei très
senses, ils sont très sobl'es dans leur mangel' et ne font
jamais d'exces. Ils sont très dévots et tl'~ s relligieux obser­
valeurs de Jeur relligion. Ils portent toujours un chapelet a
la main qui n'est composé qu~ d'une dixainc et ils le récitent
a tous les moments de la jOLll'née, et qUè,tnd ils ont finy cette
c1ixaino ils la recommencent.

Voiey les prières rlu'ils di"ent sur leul' chapelet

AlLah Bli/){'}', , .

. \llalt nt/lilll .

SItU/um .I//ail .

Ya l'ait i1ll , .

Ya !le}'iI11 .. , •...•..•

Dieu est gl':lnLl.

Di8u o"t mis('l'icol' .lieux .
Diou soit Joiie.

o ILLél'icordicux.
o libéral.
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Ya azis .
Ya lwdil· , .
Ya raonf .
Ya sctah .
Htlwmdn lit/ah .

a ex ce11en t.

a tout-puis~ant.

o vous qui avez pitié.

a maistre de la destinée.

LouangA au très haut.

Phèl'cs qllC lcs mne:Ûns ?'éGitent t?'ès haut, 1ncsmc en criant de
touttes {cur's (iJ)'ces, quand ils sont au liaut des mi?wl'ets, ZJOW'

appelle!' les tw'cs ct ta prièl'e :

Il n'y a rien de plus grand qne Dieu; je professe qn'il n'y a point

de Dieu que Dien, et je professe que Mahomet est son prophète. Vcn,:;z

Ù la prièro, venez au saI ut et au bonheur; il n'y a rien de pl us grand

que Dieu, et je professe qu'il n'y a point de Dieu que Dieu; prières

et salut sur vous, Ô Mahol11C't, ci la première cles crl'alures cie Diru, la

fin et le sceau de tous ses propllètes, prières et salut SIlI' ,"ous, Ô la

plus excellente cles créatures de' Dieu ct le doffendeur de la foy di \ ine.

PI'iè;,cs Ijue (ont les mahométaJls en COm177eJlç'ant lcUJ's O)'((Îsomi,

et Ijui rcssemblent (~ nost)'c Patel' nostcl' :

Au nom de Dieu cl~mcl1t et miséricordieux, le roy du jour du ju­

gt~ment, c'est à vous Ù qui nons rendons nos adorations, c'est à l'ons

que nous nous adressons pOUl' estrè aydés; conduisez-nous au droit

chemilJ de ceux que vous a'lez favorisés de vos gl'àccs, qui ne sont

pas l'objet dG vostre colère, et nous ne serons pas dans 1'l'garenwnt.

Si tas/. que nons eusmes gagné la pleine mer et renvoyé

nos chalouppes d'emprunt qui nous avaient l'emorquéjnsque

hors du pod, 110US rangeâmes les jardins du serrail à la

portée du pistolet; nous vismes tout il notre aise ces jardins

qui ne sont, proprement parlant, qu'un grand verger dont

le terrain est eo amphithéâtre et. va en pente jusqu'au bord
de la mel'; tons ces jal'clins sont remp1.is d'une confusion de

cypres et anf.l'CS arl)res et lmisson qui ne (luittent point leur

verdure pendant l'hyver sans néanmoins qu'il J'ait aucun

ordre ny simétrie d'observé, tout ce terrain au contraire
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esr,ant en frid18; cependant de trois ail quatre lieües en mer,

ces jardlns ne lalssent pas cl paroistre falot beaux:; le soleil

cou(·hé nons nous tron n'~rnes au tra ,-ers cles Isles des Princes,

éloignées seulement (le Constantinople de trois ~l qnatre lielles.

Le lendemain matin, (1)l'È's é1\TOil' passé les isles de lVIar­

rnara, les vents d1élllgèrent Lout d'un cùupt et devinrent si

violents (lne nous ne pÙrnes plus tenir la mer estant de pres­

(JlIe tons les costés tropt procbes des terres et eomme nons

nons tourmentions extraordinairement, nous fÙrnes obligés

de relâcher aux isles de ~'I armant que Dons avions soub le

vent, et nons y mouillfllnes SUl' le mirly, après avoir eu

])eauconpt de }leine a les gagner parce que nostr8 l'aisseau

manŒuvrait très mal. Nous en estant tous apperç'eu aussy

])icn (Jue tout l'équipage nous fusmes les premiers ~~ le dire

au capitaine et ~t luy faire remarquer que son l'aisseau avait

be(.1u('oupt de peine Ù porter ses 'l'oilles, (>e qui venait de re

(lue le "aisseau n'estait pas lesté suffisamment, eL tous ceux

qui composaient son équippage luy dirent la lllesme chose

que nous, ce qui lU.r flst prendre le parr,y d'yen faire

remetlre considérablement. Tant l'équippage fust occuppé

l1eux jours a cet OLlVl'é~ge, eL comme son équippage estait

occLlppe partie bt aller tirer du sabe an honl de la mer,

partie il le charger clans la chalollppe ponr le parLer an vais­

seau ct partie ~t l'artanger clans le vaisseau, le capitaine

nous dit que ne pOll vant pas estre 1L1JT-mesme partout, il

nous prioiL, si nOlis voullions ])ien nous en donnel' la peine,

de nous tenir avec ceux qu'il envo,;-oit pour til'el' le sal)le et

de les faire travailler pOUl' avancer cet ouvrage. Nous acrep­

tÙmes ceLLe commission d'autant que nous t1'cn-aillions pour

le Ilien et la sÙrete publicJu8. Nous retoumion ~l l'heure du

disner au vaisseau et y rame.nions tous nos oU'Tiers a H'C
"

nous pour c1isnel', et l'apl'ès-mid.r nous les l'amenions à leur

ouvrage et y l'estions aYE'C eux tOllt le tempt qu'ils travail-

Revue d'Egypte. 21
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laient. Comme nous estions les trois camarades de voyage
ensemble, il y en eust un de nous qui nous dit qu'il avait
envie d'aller fa,ire un tour dans la campagne pour voir si il

ne pourrait pas tuer lluelque 11ièce cie gibier pour nostre
soupper; nous luy dismes qu'il ferait fort bien et que nous
ferions son ouvrage pou luy tout comme s'il y estait. Il
revint sur le soir comme nous allions fair'e quitter nos
ouvriers et 'es r<1mene1' iL bord et nous rapporta trois perdrix
rouges qu'il avait tue. Nous fimes remlJarquer tous nos ou­
vriers avec nous et retournâmes a bord où le capitaine du
vaisseau fust fort content cie Ilostre chasse et de nostre ou­
vrage, et nous dit qu'il croioit que nous en aurions encor
pour tout le lendemain. Il nous fist descendre au fond de
cale pour voir l'ouvrage qu'il avait fait dans la joumée sur

le vaisseau et pour juger si il ne faudrait pas encor lajoul'­
née du lendemain pour achever; nous jugeâmes, en effet,
qu'il nous faudrait bien cette journee toute entierre. Nous y
retournàmes le lendemain de bon matin et comme nous
avions peur que les habitans de l'isle ne s'opposassent f!,

nostre tr-avail, nous nsmes tirer du sable adifférents endroits
atEn de ne pas faire de tropt gr"ands trous. Nous travaillimes

encor de la mesme manière toute la journée, et mes deux
camarades aimant mieux aller chasser que de faire travailler
les ouvriers, me dirent que si je voulais rester avec les ou­
vriers ils travailleraient plus utilement pour nons en allant
tous cleux à la cha,sse. Comme ils estaient meillelllos chasseurs

(Ille mOJ, je leur' dis que je resterais aux ouvriers et qu'ils
n'avaient qU'bl aller chasser, mais qu'ils ne manquassent

pas de revenir a l'heure que les ouvriers quitteraient l'ou­

vrage, ce qu'ils me promirent et ils n'y manquèrent pas en
effet. Nous y retournâmes encor l'après-midy, j'y continuay
mon ouvrage et mes deux cama,rades retouroèl'ent :1 la

cltas:;e et nous en rapportèrent une douzaine de perdrix
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l'ouges ponr leur chasse de toutte la journée et quelques
petits oyseaux qui estaient fod gras. Nous nous en retour­
nâmes le soir ~1 lJord et nons trouvâmes, Dieu mercy, nostee
ouvrage finy et nostee capitaine fort content de nost1'e
chasse. Le soir, en rausant ai~ec nostre capitaine, je Iny
demanday comment il avait pu se mettre en mer n'ayant
SUI' son vaisseau que moitié du leste qn>il pouvait porter.
n me dit qu'il n'y avait pas fait mettre dn leste e3pérant
trouver a Constantinople plus de marchandises qu>il n'en
avait trouve pour tl'am'porter à Alexandrie et que son
maistre du l'aisseau l'avait assuré qu'il ferait bien le voyage
d'Alexandrie sans y en faire remettre, et que par là il évH­
tel'oit les frais pOlle y en faire remettre et pent-t'stre estre
obligé de le décharger a Alexandrie si il pou voit y troul'el'
une cargaison considéralJle, Sa r0ponse nous flst \'Oilo qu'il
n'estoit pas bon marin, n'entendant pas des mieux son métier
et par dessus tout qu'il estoit tropt intéressé, n'ayant pas le
nombre demettelots sur son IJOrd qu'il devoit yen avoit', Nous
commençames pOUl' lors il nous repentir, mais tropt tard,
de nous estre emlJarquè sur le l'aisseau d'un capitaine si peu
expérimenté; cependant nostre routte a esté foet heureuse et
nous n'ayons eu lieu que cIe nons 10Ller de luy pendant tout
le reste du voyage et d'en estee fort contents,

Je ne dirai rien icy des Isles de Marmara en ayant déjà
dit à latin du pl'emier volume de cet ouvrage tout ee que
j'en ay pu sc:avoir) ce qni m'a esté confirmé par mes deux
eamarad"es de voyage qui ont ven et \'isité la plus grande et
par ce qu'ils m'ont pu apprendre dans les chasses qu'ils y
ont faites.

Le cinquiesme jour de nostre dél1art cie Constantinople, les
vents ayant changés et estant cleyenus favorahles pour la
l'on tte que nous dei' ions tenir, nous appareillàmes SUl' les
quatroe heures du matin et vinsmes mouiller snI' les deux
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heures après-midy aux vieux chasteaux cles Dardanelles
pour souffrir la visitLe (]u'on fait ordinairement dans cet
endroit. Ceux qui estaient de garde dans le chàteau d'Asie,
croyant que nous voullions passer sans atTester, nous
tirèrent deux coups de canon à proÜe du vaisseau poue nous
obliger de mouiller, ce que nous fismes aussy tost. Nous
n'eusmes pas jeUé l'ancre que nous vimes aeriver cleux tures
qui abordèrent ft nostre vaisseau et qui vinrent pOUl' faire
la visitte; cette visitie con~iste ft examiner si on a payé ft

Constantinople les droits des marchandises qn'on emporte
et si on ne faciHUe pas l'érasion de quelques escL:wes Ils
visitèrent d'abord tous ceux qui estaient sur le vaissE'au et
n'ayant trouvé aucun esclave fugitif, ils voulurent fouiller
les valises et coffres de tous ceux (plÎ estaient embarqués. Ils
demandèrent qu'on leur fist l'ouverture cle nos coffres et
valises; nos gens ne le voulurent pas et vinrent nons en
avertir. Je pris mon party aussy tost d'aller trom'er le
principal eunuque noir qui sortait du seI'rail et qui estait
sur nostre vaisseau, lequel estait un homme de grande consi­
deration parmy les turcs, et qui m'avait témoigné mille
bontés depuis que nOLIs estions embarqués; il me connoissoit
parce que j'avais esté tous les jours ('auser avec luy. Je luy
demanday sa protection auprès des doÜaniers affin qu'ils ne
dérangeassent point touttes mes bardes; je luy TIst mesme
dire par mon interprette que n'estant ny marchand, ny
négoÜant, je n'avais aucune marchandise qui fust sujette à
leurs droits et que si ils les voulaient touttes visittee elles
seraient touttes perduës par raie de la mer Cl ui me noircirait
tous les galons de mes habits et autres hardes. Cet eunuque
turc me tendit la main et me dit qu'il serait charmé cIe me
rendl"e sef'vice ; il envoya aussy iost di te au doüanier de luy
venir parler, lequel, estant venu dans le moment, il luy di t

que je n'avais rien dans mes coffres qui luy dust aucun droit;
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qu'n me connaissait et luy répondait de moy; qn'ainsy illuy
deffellCloit de touf'her a me3 coffres. Le doüaunier luy dit
qu'il serait obé,r et luy fist une profonde inclinatiou; pour
moy je le remer0iay et luy voulust prendre la main pour la
baiser, mais il me la retira et m'embrassa en me disant qu'il
estait charmé d'avait' Lrouve <.:eUe petite occasion de me fail'e
plaisir. Je luy fist ma révérence et allay voir si on n'avait
pas tou<.:hé à nos valises. Sitost que le doÜannier me vit il
me salua et me demanda de luy monstrer ce qui estait à
moy et que je pouvais compter qu'on n'y toucherait point.
Je luy monstray un cle mes gens et luy dis par le secours de
mon interprette que cet homme estait à moy et qu'il luy
marquerait ee qui m'appartenait; il me fist une profonde
inl'lination et continna sa visitte. Comme nous vismes que
ceUe visitte devait durer encor au moins tout le lendemain,
de la manière qu'on la faisait, nous fismes partie mes cama­
rades de voyage et moy de nous en aller le lendemain ~~ la
ellasse en Asie. Nous y aJ]~\'rnes en effet, clès le matin, et nous
troll\'àmes tant de gibier qu'en moins de trois heures nous
tuàmes une dOl1z,;\,Îne de perdrix rouges. Je dis à mes eama­
racles que nostre chasse estait assez bonne pour ne plus nous
donner la peine de chasser, d'autant que nous devions avoir
eneor plusieurs perdrix rouges à bord; ainsy que j'estais
(1)avis d'en porter une demy douzaine, si tost que nous serions
à lJOl'cl , [l, cet eUl1lHlue noir qui nous avait rendu serviee en
empêl'hant la visitte de nos hardes; ils me dirent qu'ils
cl'O.roient (lLle je ferais fa d, bien d'autant qu'il se pourrait
pent-esLre trouver quelque occasion, dans ]e reste de nostre
voyage, oÙ l'et eunu(lue noir pourrait bien eneor nous rendre
quelque service. Effectivement, si tost que je fus retourné à
bord, je luy portay une demy douzaine de perdrix rouges
([u'il reçut a,ye(' plaisir eL me dit qu'il m'en estait fort obligé.
II mefist tontLes sodes de caresses et me fist asseoir auprès
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de luy sur son tapis. J'avais mon interprette avec moy, par
le secours duquel nous causâmes quelque tempt ensem ble,
après quoy je voulus m'en aller, mais il me retint et me
demanda où je voulais aller. Je luy dis qu'ayant este le
matin à la chasse j'y avais gagné de l'appétit et que, n'ayant
ny lm ny mangé de touUe la journée, j'en allais chercher.
11 me dit que j'avais raison eL qu'il estait fâché de m'avoir
retenu, mais qu'il me demandait en grâce de venir souvent
causer avec lu'y. Je luy dis que j'y viendrais le plus souvent
que je pourrais, mais que, comme je n'entendais pas le ture,
je ne pouvais pas joÜir continuellement du turc qui nous
avait seny d'interprette, et CJue sans le secours d'un inter­
prette, je croiois que je l'ennllyrois heaucollpt. Il parla à

mon turc qui nons servait d'interprette et je jugeay CJu'illuy
demandait qui il estait, et après luy avoir parlé cinq ou six
fois diffërentes et que mon turc IllY eust répondu,je vis rIu'il
tira d'une espèce de poche, qu'il avait sur son esthomac et
dans sa veste, trois ou quatre sequins qu'il luy donna, et me
fist dire que je pou vois aller disner et revenir causer avec
quand je voudrais, parce que ce tnrc qui nous servait d'in­
terprette serait tOl~oursavec luy; ce mesme turc me remen'ia
en mesme tempt de lu,Y avoir donné la connois~ance de cet
eunuque noir qui l'avait retenu clans sa maison pour luy
servir d'interprette quand je viendrais causer avec luy.
Je dis à mon interprette que j'estais charme de la petite for­
tune qui 1uy estait arri vee et le priay de dire à son maistre
que je comptais l'aller \ioir quand j'aurais clisne et veu le
château d'Asie, et que quand je serais de retour je tâcherais
d'aller causer un moment avec lu,Y si je De l'incommodais
pas; il me fist dire que je ne l'incommoderais jamais. Je ]e
saluay et m'en alla,)'.

Je retournay joindre mes camarades et leur dis qu'il
m'avait fort remercié de mes perdrix qu'il avait reçues avec
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plaisir et que je croiois avoir fait sa conqueste comme j'avois

fait ft Oonstantinople celle de mon amy 1VIoustapha, et leur
dis qu'il m'avoit comblé de caresses et fait mille protestations
d'amitié. Je lenr contay aussy ce qu'il avoit fait pour le
turc qui m'avoit servy cl'interpretle qua,nd je l'avois esté
voir. Mon diseours les surpl'it tout à fait et ils me dirent que

j'estois né l'OUI' les aventures extraordinaires; il n'a plus
qu'h nous mener au milieu de son serrail et nous 'on6e1'

tou ttes ses femmes, et nous croirons qne vous estes un
véloitable sOl'cier qui avez le talent d'ensorceler tous les
turcs quand vous voulez. Je leur dis qn'ils auroieDt estés

sorciers comme moy si ils avoient voulu prontter des occa­
sions qui s'estoient présentées.

L'on vint ponr lors nous ayel'tir quo le capitaine nous at­

tendait ponr disner et nous nous y en allâmes aussy tost.

Nous dinasmes tres bien, ayant esté le matin ~~ la chasse.
L'apl'ès-midy nous allâmes nous promener ot reyoir le ch&­
teau d'Asie dont nous ne fisrnes que le tour car on ne youlut

pas nous pOlomeHre d'y entrer . Nous nous promenâmes clans

la campagne que nous trouvÙmes très belle; je n'en diray

pas d'avantE~ge, ny du chasteau ny de la campagne, pOUl' ne
pa,s regretter c.:e que j'en ay d~j~~ dit h la fin du premiGlo
volume de ce voyage.

~i tost que nons fusmes retoul'nés à bord, je dis à mes
cé~mètrades que je croyois cloyoil' aller voir mon eunuque
pOUl' entretenir cette connoissance; ils me dirent qlleje ferois

fort bien et allèrent de leur coste causel' avec nostre capi­
taine. Je trouvay mon eunuque qui fust charrne de me revoilo;
il me fist mille amiLies et me nst asseoir aupres de luy.
Il envoya auss:y tost chercher nostre interprette qui vint
L1è~ns le moment; il me (-ist demander si j'estois content du
ehasteau d'Asie et du pays; je IllY dis qne j'avois trouve la
campagne fort belle) mais que, n'aYè~rlt )Jas cu la permission
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d'y entrer, je m'estais contenté de le voir par dehors; il me
dit qu'il estait très fâché de n'y a\'oir pas fait attention et
que s'il y avait songé il aurait envoyé dire à l'aga de m'y
laisser entrer et mesme de me conduire partout. Je lui dis
qu'une autre fois je profi.tterois de son crédit ct de sa bonne
volonté. Il me demanda si j'estais avec: Monsieur l'Ambassa­
dem'le jour qu'il avait dû avoir audience du Gnwd Seigneur.
Je luy dis qu'ouy ; il me dit qu'il avait esté fort fàcllé de la
clisputte qui s'estait élevée; qu'il estait pour lors auprès de
Sa Hautesse qui fust aussy fâché que Mauro Corc!ato eust
faist naistre cette c!isputte et qui voulait mesme qu'on passast
par dessus et qu'on ignorast qu'il avait une espée, mais ce
fut le Grand Seigneur qui s'y opposa; et qu)il avait ouy
dire plus d'une fois depuis ~l Mauro Cordato que Monsieur
l'Ambassadeur avait sousLenu cette dispuHe avec touUe Üt

noblesse et la fermeté possible, ce qui luy avait donné une
gra,nde idée de Monsieur l' '\m jmssacleur. Il a aussy, IllY
clis-je, tous les talents nécessaires pour soustenil' l'honneur
et la dignité de son maistt-e. Je sçay, me dit·il, que le Grand
Vizir et tous les grands officiers de la Porte l'estiment beau­
coupL Il me demanda s'il a voit une grosse maison eL une
grosse sllitte; je IllY dis qll'OUY et llu'outre sa maison Cjui
estait considérable, il avait douze ou quinze gentils hommes
à, sa suitte. Mais, me dit-il, ces gentils bommes-là IllY doivent
couster beaucoupt. Je luy dis que des gentils hommes, comme
nous, ne reçoivent jamais rien que de l'emperem', nost1'e
maîstre, et l'AmLassacleur nous regardait comme ses égaux
qui n'estions venus avec luy que comme ses amys et pOUl'
Iuy faire honneur. Mon eunuque ne laissa pas d'estre SUl'­
pris de mon discours etde puisee tempt-Ià (;\, toujours eu beau­
coupt plus d'atLention pOUl" moy et mes camarades. Il me
demanda si je n'avais pas trouvé Constantinople une belle
et grande ville; je IllY clis (lll'OllY, mais ciue j'estais etonné
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comment les maisons n'y estaient pas basties de pierre, ce

flui ferait qu'il n'y arriveraient pas des incendies si fréquents

qui ruinaient SOllyent bien des Pal'ticllliers; il me dit que

j'avais raison et que la -ville en serait bien plus 1Jelle, Dans

ce moment-lÜ, leurs 1l1ueÛns annoncèrent i1 leur ordinaire

l'henre de la prière, ce qui :fist que je me leva} et luy donna}
le bon soir.

J'allay rejoindre mes camarades qui esLaient sur le pont

à CDusel' éLVec le capitaine dLL l'aisseau et me mis à, causer

avee eux. Je clemanday au capitaine si Sét visiLio estait :finie;

il me dit qu'heuteusement elle l'estoit, que cela l'avait
retat'dé de deux jours, dont j] estait fort fàchè; qu'il ne

leUl' avait jamais vou faire une visiUe si exacte) et qu'il ne

sç:avoit ~l quoy il en devait attriiJuer la cause, si ce n'estoit

au nom1we des Lurcs qu'il avoit sur son Lord {lui am'oient

IJeut-esLre pu écrire ~l Constantinople et lc's accuser de peu

d'exaditude dans la visitte qu'ils faisaient l1es l'aisseaux. Je

IllY dis que cependant ils n'ayoient pas visitte nos coffres et
nos valises; il me dit quJil en estoit éLonn' ; je luy dis que

je m'estois adressé au principal eunuque noir qui estoit SllL'

le l'aissean auquel j'avais demandé la grâce de n'estI'e point

visité parce que eela me gasteroit tonUes mes hardes, et qu'il

avait envoyé chercher le c10Üannier auquel il avoit, deffendu

de loucher à tout ce qni m'appartenoiL, et que le doÜannier

luy avait l'épondu qu'on n'y touchel'oit pas. Si vous aviez

voulu faire la mesme chose, luy dis-je, vosLre Yi::;iUe auroit

beaucoupt moins chuoe. Je le crois, mo elit-il, mai::; il m'en

auroit cousté peuL-estre dix fois autant, car il m'en mu'oit

l)eaucaupi; l'ousté pour le doÜanniel' et beallcoupt davantage

pour cet eunuque qui se serait intéressé pour moy, au lieu

qu'il ne m"en 1::1 consté quo deux piastres que je leur ay

Llonne. Cela e::;lani, luy Llis-jc, j'ay donc' cu gl'and tort de
no leur l'ien donne!'. Si YOUS lour a,-iez offert au clouannicr
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de l'argent et à l'eunuque, supposez, vostre monstre, je vou:~

assure (IU'ils auraient pris et l'un et l'autre; mais au fond
vans avez très bien fait de ne leur rien donner. Comme
nous estions ainsy à causer, le troisiesme eunuque noir que
nous aYions SUl' le vaisseau, que j'ay dit qui n'avait que
trente ans et qui estait un des quarante qui dem(mrent à

Médine dans la mosquee oÙ est le tombeau de Mahomet,
passa devant nous et nous salua; il demanda au capitaine
du vaisseau qui estait avec nous si ce n'estait pas moy qu'il
avait veu assis auprès de Aly Mahomet qui causait avec
luy. Le capitaine du vaisseau me redit son discours en fran­
çois; je luy dis que j'avais esté a~mis quelque ternpt auprès
d'un eunuq ue noÜ', mais que je ne sçavois pas si il s'appelloH
Ali Mahomet. Il me dit que c'estoit un homme d'une grande
considér'ation et qu'apparemment. je l'avais connu à Constan­
tinople. Je Iuy dis que non; il me dit qu'il luy avait paru
que j'estais bien de ses amys; je Juy dis qu'il avait bien de
la bonté pour 1110Y, quoyque je ne l'eusse jamais veu que
depuis que nous estions emlJal'qués sur le vaisseau, mais
qu'ayant ouï dire qui il estait je l'avais salué et m'avait
rendu mon salut fort poliement, qu'il m'avait mesme parlé
mais que je n'avais rien entendu de ce qu'il m'ayoit dit et
que je luy avais fait signe que je n'entendais pas le turc, et
estant curieux de sçavoir ce qu'H m'avait dit, j'estais repassé
un moment après devant luy avec un turc qui parlait fran­
çais que j'avais prié de luy dire que je luy demandais excuse
si quand j'estais passé eleva,nt luy je n'avois pas répondu à

ce qu'il m'avait dit parce que je n'entendais pas le turc;
il me fist dire qu'il a\"oit compris à mon geste que je n'en­
tendais pas sa langue et que, puisque j'avoiE' Ull interprete,
il serait cllarmé de causer avec moy et me nst âsseoil' auprès
de luy. Voilà, dis-je à ce jeune ture, comme j' lY fait connais­
sance avec celuy que vous appelIez AI,y tiallomet. J'ay l'ausé
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depuis plusieurs fois avec IllY, et il m'a mesme 1 enclu le
jour d'hier un service, en deffendant au cloÜannier de visiter
mes harde, dont j'estois tout à fait reconl1Gtissant. Le capi­

taine du vaisseau luy redit ma réponse et nous servit d'in­

terprette. Il nous dit qu'en venant de Médine à Oonstanti­
nople il avoit descendu le Nil depuis le Caire jusqu'à Ros­
sette avec deux fl'al1(;ois, avec lesquels il s'estoit fod lié

d'amitié; qu'il avoit conçu depuis ce tempt-là une singulière
estime pour les françois et qu'il seroit charmé de faire con­

noissance avec nous autres; nous lu)' dismes qu'il nous fer'oit
honneur et plaisir mais qu'il n) tI'ouvetoit pas autant d'a­

grément que nous souhaitterioDs luy en pouvoir procurer,
parce qLle nous n'entendions pas le turc; il nous dit que du
moins il devineroit ce (lue nous IllY voudrions dire et qu'il
estoit bien sÙr de nous faite entendre ce (ill'il nous voudrait
dire; sur quoy il nous tendit à tous la main en signe d'ami­

tié. Nous causàmes ainsy avec cet eunuclue noir jusqu'à
nostre soupper, mais 10 capitaine du vaisseau nous aJant
quitté pendant près d'une demy heure, nous ne laissàmes l'Jas

de continuer la conversation avec IllY et il comprenoit au
m:)incit'e geste ce quo nous IllY disions et avoit le talent de

nous faire comprendre ('·e qu'il vouloit nous dire; enfin nous
nous séparàmes les meilleurs amys du monde, et nous pro­
mimes de nous revoir le lendemain; il nous parut mesme

qu'il ne nous quittoit qu'avec regl'et.
Enfin le septiesme JOUI' de nostre départ de Oonstantinople

nous remisrnes bl la voille et quittàrnes les vieux (',l1asteaux
des lJardaneJlt's pour suivre nostre l'outte, et nous nous

tl'oUVètmeS sur le midy clans le c;anal de T6néc1os. Oornmo
nous avions un vent très f'a,vonthle, nous continuasme nostre
routte et allâmes le lendemain clans la matinée mouiller clans
la ville de Schio, Le dessein de nostl'e capitaine estoit de voir

si Hue trouveroit pas quelques passagel's cbns la ville qui
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voulussent passer en Egypte, ou bien quelques marchandises
pour les y transporter. Ainsi, d'abord que nous fusmes
mouillés, il fist mettre sa chalouppe en mer pour aller faire
un tour dans la ville. Je luy dis que je profiUerois de l'oc­
casion de sa chalouppe et que j'J irois avec luy; il me
demanda si mes camarades n'y iroient pas; je luy dis que
je le leur avois lirOposé et qu'ils m'avoient dit qu'ils ne
s'en souciaient pas. Il me pria en cas que j'entendisse dire
qu'il y avait quelqu'un qui voulust passer en Egypte, de luy
faire clire qu'il n'nvoit qu'à aller chez le Consul et qu'il y
serait. Je luy promis de m'en informer et luy c1emanday en
mesme tempt a, quelle heuro il 00111ptoit se rembarquer;
il me dit que je pouvais aJler faire mes nfi'aires dans la ville
et qu'il ne retournerait à lJord que SUl' les cinq heures.
AinsJ, quand nous el1smes mis pied ~t torre, il s'en alla chez
le Consul et moy je m'en allay voir ma belle grecque dont le
mary estait, hEureusement party le matin pour s'en aller à la
campagne. Comme j'estais connu dans la maison et que j'en
connaissais les estres, on me laissa monter; je la trouvais qui
estait encor clans son lict qui dormait, mais comme j'avais
peu de tempt arester nvec elle, j'oust la cruauté de la reveil­
1er'; elle fust fort surprise de me voir) elle me reçut clans
ses bras avec toutte la joye et la sensibilité possible; elle me
dit que son mary estait heureusement party pour aller a sa
campagne il n'y avait pas deux heures, qu'ains,Y nous estions
les maî5tres et nous n'avions rien à crainc1ee, que je pouvais
me deshabiller et me venÏl' mettre auprès d'elle. Je ne me
le fist pas dire cieux fois, d'autant que le mary estant à la
cam pagne je n'avais rien à craindre. Elle me témoigna
LouLLe la joye et le plaisi,' qu'elle avait de me revoir; olle
l'ne demanda pal' quel hazal'd je me trouvais à Schio, moy
qu'elle eroyoit à Constantinople; je IllY clis que naturelle­
ment je devrais y estre encor, mais qu'ayant appris qu'il y
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avait dans le port un vaisseau qui devait partir dix ou douze
jours après pour s'en aller en Alexandrie, je fLlst tenté
d'abord d'entteprendte ce voyage, mais ce qui me déter­
mina fust (lu'on me dit qu'H devait toucher à Schio. Le plai­
sir que je me fist de revoir ma belle grecque fist que je
n'écouttay aucun des avis de ceux qui voulaient que je m'en
retournasse sur nos vaisseaux du roy; mes eamarades de
voyage mesme estaient d'abord de ce sentiment-là, mais enfin,
à fûtce de persécutions, je les ay déterminés à;y venir avec moi.
- liJt oÙ sont-ils ~ me dit-elle. - Je luy dis qu'ils estaient
restés à bord, n'ayant pas voulu se débarquer pour si peu de
tempt. - Comment, me dit-elle, ne serez-vous pas bien icy

au moins une huictaine~ - Je ne crois pas, luy clis-je, que
nous y restions tant de tempt; ce seront les affaites que
nostte capitaine de vaisseau ya qui en dècidetont. - Je ne
voulus pas luy dire que je me rembarquais dans une coupple
d'heures pour ne point diminuer le plaisir qu'elle avait eu de
me revoir. Je la tI'ouvay tout aussy belle et aussy char­
mante qu'elle estait Ù Tnon premier voyage clans l'isle; elle
me donna toutes les maJ"ques de tendresse et d'amitié possi­
bles et, quoyqu'elle me tint entre ses bras, elle se figurait
toujours que ce n'estait qu'un rêve et une illusion; je la Dst
pourtant revenir de sa prévention. Je Iny demanday si son
mary reviendrait coucher à la ville; elle me dit qu'elle n'en
sçavoit riep, mais qu'en tout cas elle voulait que je repas­
sasse chez elle le soir et me dit que si son mary n'estait pas
revenu on me laisserait entrer et que si il estüit revenu on me
dirait qu'il estait à la maison et que j'aurais de ses nouvelles.
Il y avait pl'ès de deux heures que j'estais avec elle, quand
je luy dis qu'il fallait que j'ë1,llasse voil' mon haste et ensuitte
je me clevrois rendre chez le Consul oÙ mon capitaine de
vaisseau devait se trouver. Je luy dis que je n'avais garde
d'y manque!' parce qu'ils devüient régler ensemble le tempt
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qu'ils restero~entdans l'isle et queje voulais tâcher de luy faire
prolonger son séjour. Elle se rendit bt mes raisons et me dit
qu'elle espérait que son mary resterait à sa campngne et que
nous pourrions passer touUe la nuict ensemble.

Sitost que je fust l'11abillé, j'allay l'embrasser et m'en allay
de li chez mon ancien haste que je trouvay à Ü\ble avec sa
femme et ses filles, qui furent charmés de m.e revoir, Sitost
qu'ils me virent, ils vinrent tous m'embrasser et nIe mar­
quèrent tout le plaisir clu'ils avaient de me revoit', Ils me
demandèrent des nouvelles de mes deux camarades; je leur
dis qu'ils estaient restés il, bord du vaisseè\U sur lequel nous
estions venus de Constantinople, et que nous nous en allions
en Egypte. Ils me dirent qu'ils comptaient que je ne pren­
drais point d'autre giste que chez eux et tlue j'y trouverais
toujours ma chambre; je les en remercia,y et leur dis que je
retournerais coucher à borcl, ne voulan t pas courir le me"me
hazard qui m'estait é\ITi'i-é ~L mon premier voyage. Ils me
demandèrent sije ne ,'allIais pas clisner et c1u'on me rappor­
terait de la souppe; je l s en remerciay et leur dis que je
boirais seulement un coupt pour saluer leurs santés. Je les
,)bligeay de continuer leur disner et je bus un coupt seulement
avec eux. Je leur demanclay des nouvelles de leur maison
de campagne et de ce charmant bosquet; ils me dirent qu'ils
y avaient passe tout l'automne et qu'ils comptaient :r retour­
ner à la fin du mois de mars pour :r passer tout l'esté;
je leurs dis qu'ils avaient grande raison, ne connaissant pas
un pl us beau lieu dans la nature. Quand ils eurent aehevé
de disner, la maîtresse me demanda si je ne vonllois pas
aller encor voit' une fois leur petit jardin. Je voul1ois, luy
dis-je, vous en demander la permission, l'ayant souvent
trouvé très agréable pendant la chaleur, surtout soub ce
beau berceau oÙ nous estions embaumés pnr des odeurs
charmantes. Comme nous nous promenions, je demanday à
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la dame des nouvelles des cleux dames qui estaient venucs

avec nous a sa maison de campagne. Elle me dit qu'elles se
portaient touttes deux fort bien . Je luy dis quo je vou lois les

aller saluer devant (lue de m'en retourner fi, bord, mais je
ne sçai si elles voudront bien me recOllDoistl'0; pour ce (lui

est de celle que j'appellois ma belle grecque, je crois qu'elle
ne sera pas Ü'tchée de me revoir, m'ayant toujours témoigné
beaucoupt d'amitié pendant le séjour que j'a} fait dans ce
pays. - N'est-ce pas, me dit le maistre de la. maison, celle

que nou::: presentiimes à Monsieur l'Ambassadeur et dont il
fust si charmé? -- Je luy dis (lU'ouy, - Pour celle-là, me

elit-il, elle est toujours tout aussy belle Ilue vous l'avez veu ;
pOUl' l'autre, me dit le maistl'e) elle est toujours tout aussy
gayë que vous l'avez veu ic'y.- Pour celle-la, luy dis-je, elle
n'a jamais voulu me permettre de l'aller voir chez elle, me
disant pour ses raisons que son mary ne Je trouverait pas
bon. - Vous p011ye7, hardiment, me dit le maisLre, l'aller
yoÏl- aujourd'huy, car son mary n'y sera pas. Je m'en
l'ais clODC m'i en aller de ce pas, cal' je yeux tû,cher de voir

touUes les darnes que j'ny connues icy" devant que d'aller
chez Monsieur le Consu a Ù je dois me rendre bt cinq heures.

Je pris donc congé du maîstre et de la maîtresse de la maison
qui insistèrent encor pour (lue je prisse un lict chez eux,

mais je les en remercia,Y.
Je m'en allay de Ut chez cette dame avec la1lueIle je m'estais

baigné; elle ne me reconnnt pas d'alJol'd, parce que je n'avais
(lu'un halJit tout uny que je mettais sur lé vaisseau; j'allay
poudant l'embrasser et luy demanday s'il estoit possible
qu'elle ne me recollDust pas. - ,10US me reconnoistriez

peut-estre mieux si je vous portais sur mon espaule pour
vom sortir de l'eau. - Quay (~ c'est vous? me dit-elle; et

qui aurait pu s'imaginer que vous estiez dans ce pays-coy?

et m'emlJrassa du meilleur de son cœur. Elle me demanda
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l'lar quel bazard j'y estais. Je luy dis que je m'en allais en
Egypte et qne le capitaine du vaisseau sur lequel j'estais,

ayant quelques affaires dans le pays, avait voulu les venir faire

en passant; ainsy je ne s(:ay pas le t8111pt que nous y reste­

rons. Je ne douUe pas pourtant qne nous n'y restions quelllues

joncs, et je ne le sçaUl'ay qne clans une ll<'Ul'ed'icy, chez Mon­

sieur le Consul oÙj'ay un renclez-vous avec mon capitaine de

vaisseau et oÙ nostre sort sera décidé. Elle m'embrassa de

nouveau et d'amitié en me disant qu'elle estait charmée de

me revoir et me nst asseoir sur son sopha; je VOlÜUS 1)alline1'

avec elle, elle ne le voulut pas me disanL qu'ello ayoit peur

que son mary ne revint, mais qu'elle imaginerait quel(lue

moyen pOUl' nous 110U voit' voir sans crainte; qn'appal'em­

ment elle me verrait le lendemain et que je pouerois passer

cbpz elle à Ulle llenre qu'elle m'indiqua. Je luy demanday des

nouvelles (le la dame avec qui elle s'estait baignée; elle me

dit qu'elle se portait fort bien et me demanda si je n'it'ois pas

la voir..Jo luy dis que j'en a\'ois gn:l.nde envie, mais que je

ne s(;ayois pas si j'en aurais le ternpt; elle me dit qu'elle se

portait bt merveille et qu'elles avaient souvent parlé de moy

ensemble depuis mon départ. Comme je vis qu'elle estait

inquiette, je luy en demanday la raison; elle me clit qu'elle

appl'éhendoit que son mar.)' ne reYint el ne me trou vast avec

elle. - Quay, luy clis-je, il est donc tOl~oursjaloux?- Ouy,

me dit-elle, et si je ne luy donne pourtant occasion de l'estre.

Je me mis à sourire et ('omme elle s'en apperl~lÜ, elle me

dit: Quay? croyez-,'ous en conscience qu'un mary puisse

avoir' eaison de se formaliser d'une petite aubaine qui nous

arrive d'ha.zarcl, surtout qua.nd on a assez d'aclresse pour la

luy failoe ignorer. - Ce n'est pas d'aujourd'huy, luy dis-je,

que les mal'Ys sont injustes; ils veulent bien se rejouir et ne

veullent pas que leurs femmes se rejouissent; en Yérité, cela

n'est pas juste et elles font hien de le faire sans leur en de-
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mander la permission, - Vous croyez rire, me dit-elle, et
voulez vous macquer de moy; mais je VallS assure que je
rendray la pareille à mon mary touHes les fois que je verray
que la chose en vaudra la peine, Ainsy je m'en vais travailler
de mon mieux pour vous prouver dès demain que je la pense
comme je le dis, - Je vois bien, luy dis-je en l'embrassant,
qu'il faut faire cesser nos inquiétudes et vous donner le tempt
d'imaginer quelque jolie partie qui n'altêre point l'union du
rnénage et dont tout le monde soit content; n'oubliez pas, au
moins, de m'en meUre, - Ouy, me dit-elle en riant, je vous
le promet et vous y jouerez le premier ralle. - .Je l'embras­
say encor et m'en allay.

Je passay de là cbez la maîtresse de ma négresse à qui
quelqu'un avait déjà dit qu'on m'avait ,'eu dans la ville; elle
avait trouve moyen d'éloigner son mary et m'aitendoit dans
un déshabillé fort galand. Elle me sauta au col d'abord
qu'elle me vit et m'embrassa ayec Loutie la tenc1resse pos­
sible; elle me demanda par quel hazarcl j'estais dans le pays;
je luy dis que je m'en allais en Egypte et qne nostre capi­
taine de vaisseau, ayant quelques affaires dans la ville, estait
venu mouiller dans le port. Je luy demanday des nouvelles
de sa santé et si elle s'estait bien amusée depuis nostre départ;
elle me dit qu'elle se portait fort bien, mais qu'on n'avait eu
aucun plaisir depuis que nous en estions party. Je luy flSt
compliment sur le c1éshalJillé galand qlle je IllY voyais; elle
me dit que c'edoit uniquement pour l'amour de moy qU'elle
l'avait mis d'abord qu'on luy avait dit qu'on m'avait l'eu
dans la ville, et comme elle s'estait bien douttée que je la
viendrais voir, elle s'estait aussy tost mise en honneur pour
me recevoir, - Je suis charmée, me dit-elle, de ne m'estre
pas mise inutilement en dépense et me fist voir touLLe la ga­
lanterie de son ajustement qui, véritablement, estait de fort
bon goust. Je luy dis qu'estant parée d'elle-rllesme, de 'sa
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propre figure, je l'avais trouvée beaucoupt mieux lorsque je

la poelois sur mon épaule qu'ayec 101lttes les parnres les plus

exqLÜses et les pIns recherchées (lu'elle pourrait imaginer.

- Il faut bien, mç dit-elle, (llle cette parure-lit ne soit pas

si Lelle, puisqu'on ne la met en œU'iTe que clans le particulier

et clans les ténebres. - Oe n'est, luy dis-je, ([u'une adresse

de quel(lues-Lll1os des moins parfaittes de votre sexe qui,

voulant cacher leurs imperfections et cependant aller de pair

a,yec les mieux faittes, ont cherché il les cacher soub le vaille

spécieux de pndem', (pli est un moyen sûr pour excitter la

curiosité des hommes. - En tant cas, me dit-elle, je ne me

suis monstrée à YOUS que telle que j'estais et n'ay eu nulle

intention de vous en imposer. - En ce cas, luy clis-je, vous

vous seriez fait tort bl vons-mesme si yOUS aviez l'oulu y
changer quel(lue chose. - Dans ce moment sa négresse
entra toutte essoufflée et dit tt sa maitresse (ju'on luy avait

dit que j'estais ayec elle et (lu'elle venait pOUl' me yoir. Sa
maHresse la gronda tl'ès fort de sa hardiesse et do parler

comme elle faisait. - Mais, maîtresse, luy dit-elle, si vous

aimiez hien monsieUlo, est-ce que YOUS ne seriez pas bien

aise de le baiser? Pour moy (Fli l'aime beaucoupt je ne me

sçaurois empêcher de l'aller lJaisel'; -- et me sautta au col.

Je me mis tt rire de sa nai",eté et de sa vivacité; sa ma/tresse,

an contraire, se fÙeba tres fort contre elle et prit un bâton

dont elle luy donna quelclues coups; elle la menaça mesme
de luy faire donner le fonet. Elle luy dit qu'elle le youlait

]lien, pourvu que ce fust ma} (lui le IU.r t1onnast. Sa réponse
pÎs(lua oncor sa mairressc ('ontre elle, 1Rqnelle lu) donna

encore quelques coups de lJâieJl1 et la chassa. Je dis ~l sa maî­

tresse, (lui veritablement s'estait mise en colère: Comment

gardez-vous une petite creature comme celle-là dans vostre

maison, d'auiant qUH je les crois touttes bien libertines et

bien hardies. - Je le crois, me dit-elle, mai~ l'oua ne sçau-
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riez croire combien elle fait d'ouvrage dans la maison, et
elles ne veullent esLre traittees qu'~t coups de bâtons, sans
quo.)' on ne pourrait pas en ven il' à bout.- Comme elle estait
un peu emlie je la fist rasseoir sur son sapho. et me mis auprès
d'elle oÙ je tâchay de la calmer; 58 me mis mesme à badiner
avec elle, ce qui luy fist oublier sa négresse et reprendre
louLte sa belle humeur . .Je ln} demanday comment eHe a,yoit
fait pour éloignee son mar,r; elle me dit qu'elle l'avait
engagé d'aller voir des dames (lui estaient à une petite cam­
pagne tout pl'oche de la yille, oÙ il allait quel(lues fois (luand
il n'avoiL rien Et faire, passer une heure ou deux. - Il m'a
l'oulu engager, me dit- elle) d'y aller alec luy, mais je m'en
suis heureusement débarrassée; ainsy je me suis trouvée
libre, mais j'ay grande peur qu'il n'en reYieone de bonne
heure. Ainsy nous ne ponrrons pas rester aujourd'hny long­
tempt ensemllle, mais pour demain je tàchel'a:y de luy susci­
ter (luel(lu'affaire qui le retienne plus longt<~mpt. Donnez­
YOUS seulement la peine de passel' che? mo,r demain matin et
je mettra} un de Llles gens 1:1, ma porte (lui YOUS laissera en­
trer ou vous dira ce que YOUS a"ez ~\ füire; et pour le présent
je vous conseille de vous en aller, car je ne crois pas ([u'il
tarde :\ revenir. Je fust charmé de l'ordre qu'elle me donna
et m'en a1Iay au plus Yiste.

Je passay à la marine et y ayant encor trouve la cha­
louppe de nostre \'aisseau, je pris le party d'y attendre tran­
(luillement nostre capitaine et envoyay un de ses matelots
s<;avoir si il estait chez le Consul et en cas qu'il y fust de Iny
dire que je l'attendais dans sa chalouppe. Il troJ.va" en effeet,
nostee capitaine qui m'attendait chez le Consul et qui s'en
revint aussy tost me joindre et nous nous embarquâmes pour
retourner Et bOl'd. Il me dit qu'il avait trouvé qnelclues baloLs
qu'on voulait envoyer en Alexandrie, mais que n'estant pas
COllvenu de prix, il n'avait pas ,oulu s'en charger. Je luy
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demanc!ay si l'on trouvait ordinairement à Schio des mar­

chandise ~t charger pour Alexandrie; il me dH qu'ouy, mèlis

qu'il estait party depuis Cl LÜ nze jours une barque pour y aller

qui avait chargé touttes les marchandises qui estaient pour

Alexandrie, ce (pli ne laissait pas de luy faire grand tort,

mais qu'il fallait prendre son mal en patience, que dans son

métier tantost on y gagnait et tantost on y perdait. Je luy

clis q 1] e je croyais que le voyage cru' il faisoi t devait luy estl'e

fort avantageux; il me dit qu'ùuy et clLl'i1 comptait que ce

vOYi:lge luy ,Taudroit un millier d'escus de plus qu'un autre,

à cause du grand nom1Jre des passagers (IU'il avait sur son

bord, lesquels n'avaient pas dimioué la cargaison ordinaire

de son vaisseau. Je luy demanday s'il avait veu les dames

qu'il avait embarquées sur son vaisseau; il me dit que non et

Clue c'estoit une I;hose sacrée, pl'incipallement pour un capi­

taine de vaisseau qui devait CODserver l'ordre et la règle sur

son bonI. Je IllY dis que j'avais fait ce que j'avais pu pour les

voir, mais qu'elles estaient tropt bien gardées. - Il vous

serait cependant, me elit-il, plus aisé de les voir qu'à un
autre, car il me paroist (ju'Aly Méhémet, qui est leur

maistre, vous a fort pris en amitié. - Cela est vray, luy

dis-je, mais je ne crois pas qu'il poussast l'amitié jusqu'à 111.e

faire faire conooissance avec ses femmes, ny mesme me

pet'mettre de les voir, et je me garderay mesme bien seule­

ment de luy en parler, car jJ croirait que je veux me masquer

de luy.

En causant ainsy, nous arrivasmes au vaisseau oÙ je trou­

vay mes deux camarades qui causaient avec nostre jeune

eunuCJue noir, qui fust fort content de me voir revenir.

Il me fist comprenclre qu'il avait esté fort fc1cllé de me voir

partir le matin, cl'oyant que je resterais à Schio, et qu'il

estait fort aise cIe me voil' revenir; eL il m'em1.Jr'assét, .Je IllY
fist comprendre que nous irions tous ensemble jusqu'en
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Alexandrie. Mes camarades mG dirent que ce jeune eunuque
noil' les estait venu tl'ouver dès le matin, qu'il ne les avait
quittés qu'à l'heure de leurs prières et celle de leur disner et
cILl'il estait venu aussy tost les rejoindre, qu'il leur avait
paru qu'il ne manquait pas d'esprit et qu'il estait fort guay
et de fort bonne humeur, Ils me demandèrent des nouvelles
des dames de Schio et si j'en avais veu quelques-unes. Je
leur dis que j'avais commencé par ma belle grecque, dont
le mary estait a la campagne; que j'avais esté deux honnes
heures à causer et b\ ]Jadiner ave<.: elle. Elle a esté d'autant
plus surprise dG me revoir qu'elle me croyoit à Constanti­
nople et mesme ne croyoit pas me revoir cIe sa vie. Je l'ay
trouvée plus helle que je ne l'avois jamais veu. Elle m'a fort
demandé de vos nouvelles et si nous ferions quelque séjour
dans la ville; je luy ay dit que cela dépenderoit des affaires
de nostre capitaine, mais que je croyois néanmoins que nous
y pourrions passer quel(jues jours. Je m'en suis allé de là
chez nostre hoste que j'ay trouve a table avec sa femme et
ses deux filles. Ils m'ont proposé de disnel' avec eux; je les
en ay remerciés et j'y ay seulement hu un coupt à leurs santés.
J'ay ensuitte esté voir nos deux baigneuses que j'ay trouvées
toujours fort aimables et fort aises de me revoir. J'ay esté
une bonne heure chez celle qui a une négresse; j'ay, au
contraire, reste fort peu chez l'autre, parce qu'elle avoit
peur que son mary ne revinst et ne me vist avec elle. Elles
m'ont fait touUes deux touttes les amitiés possibles. Comme
je ne voulois pas manquer nostre capitaine pour revenir 11
bord avec IllY> je m'en suis allé clroit à la marine, oÙ, ayant
trouvé sa chalouppe, je m'y suis mis et l'y ay attendu. Voilbl,
leur dis-je, la relation de mon voyage. - Vous ne nous
clittes pas tout, me dit l'un de Lnes camarades. - Pour le
reste, lem' dis-je, je vous le laisse ~t deviner, et n'y ay pas,
je vous assure, perdu mon tempt, d'autant qu'elles ne sont
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pas touttes farouches et qu'elles aiment touUe égallement le
plaisir.

Le turc qui m'avait servy d'interprette quand j'avais esté
causer avec Aly Méhémet, m'a,vant vu paroistre sur le pont,
vint aussy tàst à moy pour s'informer de ma santé et me
dit que ne m'ayant pas vu paroistre sur le pont du vaisseau
depuis (lu'on avait mouillé dans le port de la ville de Schio,
il avoit peul' que je ne fusse incommodé et me priai t de trou­
ver bon qu'il vint me demander l:omment je me portais. Je
luy dis qu'aussy tost que nostre vaisseau avait esté rnouillé
dans le port,j'avois aussy tàst esté à b ville ayec le capitaine
du vaisseau qui y avait quelques affaires qu'il y allait fair'e,
et que j'avais protitté de ce teml)t.-lit pour y aller voir des
dames de la ville que je connaissais et (lui estaient très
aimables. Il me dit qu'il y avait passé trois ou quatre fois en
sa vie et que c'estoit l'isle de tout l'Archipd oÙ le sang
estait le plus beau et, oÙ touttes les femmes, général1ement
parlant, estaient les plus belles et les plus aimables. Il me dit
qu'il venait en mesme tempt me remercier de luy avoir' pro­
curé la connaissance de Aly Méhémet, qui l'avait pris clans
sa maison, ce qu'il regnrdoit comme une fortune pour luy,
et que c'estoit à ma} à qui il t'n avait l'oLligation. Il me pria
mesme de Iny dire que jo le connaissais dès Constantinople,
oÙ il m'avait servy quelques fois d'ioterprette dans les mai­
sons de la vj}]e oÙ j'allais. Je luy dis que je luy en parlerais
quand je me trouverais avec luy et avec nostre capitaine de
vaisseéLu qui, pour lors, nous servirait d'interprette. Il me dit
qu'illuy avait demandé trois ou quatre fois dans la matinée
si il ne m'avait pas vu; qu'il luy avait parlé longtempt de
moy et qu'il luy paraissait qu'il è1VOit lJeaucoupt d'amitie
l)our moy. Je luy clis que je ne sç'avois pas par quel endroit
j'avais mérité tant de bienveillance de SéL part) ne IllY ayant
jamais parlé que trois ou (luattre fois depuis que je m'estais
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embarqué sur le vaisseau; il me dit que cela venoit de nostt~e

capitaine de vaisseau qui luy avoit dit que .1 'estois un seigneur
de considération dans mon pays, et que Monsieur l'Ambas­

sadeur de France ~~ Oonstantinople m'"l"voit recommandé à
lny comme un homme à qui il s'intéressoit beaucoupt et
comme si j'estois son propre fils. Je luy dis que j'estais
chaemé qu'il 8ust si bonne opinion de moy et clue je Uteherois
de ne la point démentÎl~. Il me demanda, en s'en allaot, si je

ne l'irois pas voir clans la soiree; je lu} clis que je tàchel'ois
d'y aller. - ,le m'eo v,lis, me dit-il, lu'y porter cette bonoe

nouvelle. Et me salua en s'en allant.
Sitost que nous fÙrnes ar1'i res au l'aisseau, le capitaine

avait fait appareiller et nous estions déjà à la l'oille eL mesme
hors du port) cluand ('e turc qui m'ay01l: déja sen'Y d'in­

ter'pl'ette me quitta pour aller rejoindre AI.r l\Iéhèmet Cj ni
luy demanda aussy Lost si il m'ayoit veu ; ce turc luy ayant
dit qu'il m'ayoit \~ell et (jue j'a\'ois esté à la ville avec le

capitaine du vaisseau pour} yoir et dil'e adiou à des dames

de !C" ville (lue je connaissais boaucoupt, il luy demanda si

.le n'irais pas le YOil', et IllY a,rant dit que j'y irois, il cu
témoigna beaucoupt de .laye et dit (ll.Ùl m'aUendroit. Oe turc
vint. aussy tost me le dire croyant me faire graml plaisil',

dont je le remercia,'" .J'attendis que leurs prières fussent
Ül..iUes, après (luoy j'alla) le voir, Il mo fist touttes les ea­
l'esses imaginables et me Iist asseoi!' auprès de luy.Il Hle fist
cent (luestions SUl'mon estat, en me parlant toujours C0mn1e

si j'est.ois véritablement un Seigneur dans mon pays; je no
cllerebay point à le détrompel' et le laissa,y dans l'erreur oÙ

il estait. Il me demanclèt comment j'ayois pu me c1ét61'miner

à l[uittermon pays et m'exposer ~t Lous les hazal'ds (1'1111

O
O'l'and vo\'aO'e et à tout:es les l)eines et à t,oLlttes les fat.igues

~I 0 L

qui en sont ordinairenlent inséparables. Je luy dis qu'estant

jeune, le yoyage ne m'avoit jètmais f~tit peu!', et (lue l'envie
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de connoistre les pays différents de l'Europe, les usages et
les mœurs différents des peuples, m'avait déterminé à com­
mencer par Oonstantinople, passer de là en Egypte et m'en
retourner ensuitte en France par l'Italie. Il me demanda si
je n'avais pail trouvé toutte la Turquie un très beau et bon
pays; je luy dis que j'avais trouvé les is1es de l'Archipel un
très Leau pays, qu'à l'esgard de la rrurquie je ne la connais­
sais pas, n'ayant esté que sur les bords de la Méditerranée
qui m'avaient paru beaucoupt plus beaux en Asie qu'en Eu­
rope. - Et comment avez-vous trouvé) me dit-il, la 'Tille de
Oonstantinople? - Je l'ay trouvée, luy dis-je, une grande
ville mal bastie, les maisons n'y estant basties que de 1)ois;
j'en ay trouvé la situation et le port admirables. Le serrail,
en ce que j'en ay pu voir, point beau et sans aueune déco­
ration; les mosquées, et surtout deux, fort belles. Du reste,
je n'y ay l'eu aucun monument considéra1)le. Il me parust
estonné de la francliise et de la liberté avec lesquelles je luy
parlais. - Oependan t, me dit-il, elle passe pour estl'e la
plus bell~ et la plus grande ville du monde; ce qu'il me dit
avec une espèce de vivacité, SUl' ({uoy je luy dis que j'avais
cru que clans les questions qu'il m'avait faites il avait compté
que je luy dirais natl1l'ellement ce que je pensais, et que je
l'avais fait sans luy rien dissimuler ny déguiser, qu'il me
paraissait que ma naïveté et ma sincédté ne luy plaisaient
pas, qu'ainsy je conviendrais avec luy de tout ce qu'il yOU­

droit, mais que je n'en cbangerois pas pour- cela de sentimen t.
Il m'embrassa et me dit qu'il estait cl1anné que je voulusse
bien luy parler avec vérité et sans déguisement, et qu'il m'en
prioist. Je lu'y dis que nous estions élevés en France et sur­
tout a Paris, a voir de beaux monuments, de beaux édifices,
de grands morceaux d'architecture, de sculpture, de pein­
ture; de beaux et de grands palais, de belles places, fort
décorées et entourées tout autonr de grands et superbes bâ-
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timents, de belles fontaines, et d'une infinité d'autres choses
curieuses, et qu'il n'estait pas possible qu'en voyant de si
bel es ehoses le goust ne se formast et qu'on ne soit en estat
de juger du beau, du médiocre et du commun. C'est ce qui
a fait, luy dis-jo, qu'ayant acquis quelque connaissance sur
le bon goust, je luy avais dit aussy librement mon sentiment.
- ;'\1ais, me dit-it vostre ville de Paris est donc une grande
et belle ville? Je luy dis que c'esLoit la capitale du royaume,
que je la croyais plus grande que Oonstantinople, y ayant
huict il, neuf cent mille habitants, que les arts et les sciences
y estaient fort cultivés et que le François, aimant naturelle­
ment à se perfeetionner, il ne craignait pas d'aller chez les
peuples voisins pour s'instruire des choses qu'il pouvait
ignorer, lesquelles il mettait en Œuvre quand il estait de
retour dans sa patrie. O'est ce qui fait que hl, ville de Paris
est si florissante, ce qui ne laisse pas cl'excitter la jalousie
des peuples voisins qui sont fort picqués de voir que nous
les surpassions clans les ::trts et les sciences. - Mais, me
dit-il, la France est un très petit pays en comparaison des
estats du Grand Seigneur. - Oela est vray, IllY dis-je, mais
la France est un très bon pays qui est tout habité et culti vé
partout; il n'est point divisé et est tout réuny, ce qui en fait
la force. Il me dit que je luy paraissais bien instruit de mon
pays, sur quoy je luy dis que j'avais toujours eru qu'avant
que de chercher à connoistre le pays de ses voisins il fallait
connoistre le sien, ce qui avait fait qu'avant que de sortir
de I-<'rance pour passer dans les pays étrangers, j'avais com­
mencé par faite tout le tour de la France affin de la connoistl'e
par moy-mesme.

Il y avait près de deux heures que nous estions ainsy à

causer, ce qui fist que je me levay ponr aller rejoindre mes
camarades. Mon eunuque noir voulut me retenir et me fisL
dire qu'il n'estait pas tard; je lu,Y dis (IU'il ne laissait. pas
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d'estre fatiguant de parler ainsy par le ministère d'un inter­
prette et d'avoir UIle con versatioIl suivie; que c'estoit ce qui
m'avoit le plus fatigué à Constantinople pendant le séjour
que j'y avois fait et que je Cl'oiois (lU'il en devoit aussy estre
fatigué; qu'ainsy je luy donnois le bonsoir.

Je trouvay mes deux camarades qui causoient avec nostl'e
capitaine de vaisseau et n08t1'e jeune eunuque noir, lequel
estait facétieux et plaisant et nous r~jouissoit baucoupt par
touttes les singeries, estant d'une adresse surprenante. Son
grand plaisir estoit de faire des malices à un chacun et il
riait de touLLes celles qu'on luy faisoit, de manière qu'il
estait pour ainsy dire comme nostre bouffon et nous amusait
ainsy touUe lajournée par ses plaisanteries. Comme je n'a­
vois point disne, j'attendais le souppe1' avec quelque sorte
d'impatiance, ce qui fist que je demanday anostre capiÜtine
de vaisseau si son disner ne l'empêcheroit pas de bien soup­
pel'; il me dit qu'il n'avoit point disné et qu'il cl'oioit qu'il
soupperoit fort bien. - Je vous assure, IllY 'dis-je, que je
crois que je soupperois aussy fort bien) cal' je n'ay pas non
plus disné. Heureusement qU'UIl moment après on vint nous
avel'tir que le soupper estoit servy; mes deux camarades
continuoient toujours à, hacliner avec nostI'e jeune eunuque
noir, ce qui tlst que je leur clis qu'ils pouvaient badinec
encor tant qu'ils voudraient, mais que nous allions toujours
nous mettre à table, et je pris le capitaine cie vaisseau par
dessous le bras et luy dis: allons-nous-en toujours soupper.

(A suivre).



RELATIONS DU ROYA UME D'EGYPTE
éc}'iUes pa?' le P. S. François Paumier', Reli.r;ieux du tiers o}'dl'e

de St F1'Ctnçois de la 2))'ovince de lVo}'manclie, {fui clemelt1'oit clans
ledit Royawne dès les années 1710,1711 et 1712, qu'il passa Ù

JeJ"usalen/' (m mois de Septembre.

]VIENJOIRES DE L'EGYPTE

(Sicite .)

L'oyseau qu'on appelle ici chapon de Pbaraon et à Alep
Saffl'an pacha mange les serpents; n y en a de blancs et de
blancs eL noirs comme Pline décrit l'Ibis; si l'on avoiLquelque
représentation de cet Ibis comme il est impossible qu'il y en
ayt, on pourroit dicerner cette espè.ce entre les autres
oyseaux, Cal' il n'est pas croiable qu'elle se soit perduë. Le
grand Seigneur tire ses faucons d'Egypte; il Y a d'autres
petits oJseaux de praye qui cLassent a,ux cailles; l'Egypte
est surtout si remplie de milans que l'Oll en est quelquefois
obscurci; les AralJes l'appellent le pèl'e de l'air, abou el (tOlla,

pour désigner l'excellence de son vol. J'oubliois sur le cha­
pon de Pharaon cl'ohserver une particularité qui peut l.J2ètu­
coup aycler il. la pensée que e'est l'Ibis des èU1ci8ns : c'est lJ n'ils
suivent du Caire les caravanes qui vont à la i\leque et
vivent des entrailles des animaux qu'on tue et des restes des

Avertissement.- l,e texte de cette partie des Relations du royawne
d'Egypte, repose SUl' nne copie très fautiYe. Nous l'ayons corrigée partout

oÙ nOllS ayons pu le Üil'c, en ayant soiu, dans Je cas 01'1 nos conjectures POIl­

yaient paraitre douteuEes, de donner en noie les le<;ons de la copie. L'ortho­

graphe a été respectée.
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repas; on n'en voit aucun (1) sur toute cette route que dans le
temps de la caeavanne; cela suppose (2) les oyseaux que Moyse
mena avec luy dans le désert. Quay qu'il en soit l'Ibis n'est
pas connu aujourd'hui ny distingué entre les oyseaux comme
le véritable Ibis des anciens.

On pouroit ajouter aux animaux d'Egypte les différentes
sortes de serpents que l'on J trouve et mettre de ce nom1Jre
le crocodille; on sait que ce monstr'e est amphibie et qu'il
vit même plus SUl' terre que clans l'eall. J'ay essayé diverses
fois d'en élever de petits, mais ils n'ont jamais vonlu manger
et ont rejetté constamment tout ce qu'on leur a donné; le
crocodille n'a point de langue, il a sur l'œil, outre la pau­
pière, une pellicule transparente qu'il retire du coin de l'œil
lorqu'il les ouvre hors de l'eau et qu'il étend au contraire
l'orsqu'il y rentr-e, et cel~~ est foct aysé a remarquer. Son
ennemy, l'igneumon des anciens, est ce qu'on appelle le rat
de Pharaon, animal foct joly et rort aysé il apprivoiser; il
est l'ennemy des autres rats aussi l)iün que du cl'ococlille. On
voit dans la haute Egypte quelques l1ipopotames, animal fort
dangereux et fort pernicieux aux biens de la terre; il a la peau
épaisse cie deux doigts; on en apporte de la Nnbie au Caire
mais par tranches; il est fort difficile a tuer. Les Nubiens disent
qu'il a la voix si terrible qu'il fait treml)ler la terre lorsqu'il
mugit; ils assurent qu'on n'en ajamais pris en vie. Le vipère
d'Egypte est fort estimé, les serpents ne le sont pas moins; il
Y en a de di verses sortes. Il y a une espèce cie gens au Caire
si amateurs des serpen ts qu 'on les voit pâmer de plaisir lors­
qu'ils s'en régalent (3), Quelqu'un des fl'ançois m'a assnrè,
qu'allant a la rencontre de Monsieur de Nointel jusqu'au

(1) Peut-l'LI'!? l'HuleU!' a-t-il ,"oulu écrire aucuns,
(2) [{a ppellc ~

(3) Copie; cclial'pcnt.
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Suez, une de ces sortes de personnes les accompagna, qu'aiant

apperçu un serpent, lorsqu'ils étoient il, manger, [un serpent]

il s'élança sur luy, et, l'ayant manqué, il en eut tant de douleur

qu'il s'evanouit. Le serpent reparu incontinent apres; au

bruit qu'on en lit, cet homme étant revenu à luy ne nt qu'un

saut jusqu'au serpent, le saisit et le dévora en même temps.

On voit ce spectacle au Caire dans les cérémonies du pavillon

du prophéte Makhalnm-oÜ; le<; mangeurs de serpents assem blez

donnent ce plaisir en di,'ers endroits de la, yille; ils ont des

sel'pents presque de la grosseur du bras; je ne sais, mais il

paraît qu'il commencent pal' la tête, puis ils mordent encore

4 ~1. 6 moree:Jux, alors un autre arrache le serpent et en

avale de même quelques morceaux; il luy est anaché par un

homme qui en fait autant et ainsy jusqu'il. ce qu'il ne reste

l-ien. Ils cl isent qu'il est bien meiUeur en hyyer qu'en êté, et

qu'il éehauffe trop dans celle dernière saison. Il y a des sala­

mandres clans la ba,ute Egypte dont la pi(lueure est absolu­

ment mortelle; il est pourtant certain flue les serpents en

général et les bètes venimeuses le sont infiniment moins

dans les pa~-s C' hauds Cl ne dans les froids; Cl ussy les morsures

de vipères, les piqueures de scorpion sont-elles ici très peu

dangereuses; on les manie avec la même assurance flue des

fleurs, on les pOlle dans le sein, il est admil'able de voir ces

Arabes tirer de leur poieÜ-ine ce qui causeroit la mort a100

personnes en Europe; rien n'est. plus affreux ct rien en même

temps n'est plus surprenant. On trouve dans les montagnes

qui séparent l'Egypte d'avec la Nubie une manière de lezard

assez grand, dont les pattes res.semblent absolument aux pieds

ct aux. mains d'une personne ayant les 6 doigts parfaitement

formez: la c1iff'èl'ence qu'il y a est que ces doigts sont munis

de griffes; cct animal vient méwger anc la caravanes et est

si doux. (lu'jl ne fait jamais de mal; on en voit quelques uns

au Caire entre les mains des Dateleues. On voit d'autres



;,
REVUE J) EG YPT 1<:

manières de lézards :.tpprochans du cl'ocodille, ("est ce qne
les an('iens ont appelle pC'tits croeoelillcs de teITe dont la
chair cle~ reins est si renommée dans l'empire lle Venus.
Di\'el's ~Ll1Jiens aS~Llrent (IUC lC's partie,.,; n:ttul'dles dn vér ita­
l)le cl'oé'oelille ne le sont pa~ moins dans lenl' paJ-s ; qu'on les
fait Se('l1el' qn'on les pul \'erise et qll'on les mèlc ave<' tout ce
quïl y a de plus chaud, (ple les gralJlls de Kuhie usent (le
cette eomp03ition plus puissante mille fois (Ille toutes ('elles
cli3S Tlll'CS et (lue Je.:> nàtl'~'3; il Y a ,.t\l'isi un s.'qJCnt le([,nel
s'élevant SUl' sa queuë étend de parl et cl'a~ltl'e de la gorge
une manièro cl'ar!e'wil' de la largeur d'une 1Jarql1o (1) et un
pou plus longue l'cla leu!' SC'l't ~\, les SOlLtl'llil' comn1C' les ailes
ll'un conolant t'ost ('e Cjui peut être a douné liou Ù l'histoire
dC's serpents yolants et je doute fort ([n'il .r en ayl.

t'I-L\Pl'I'RE II[

Du gouvernement présent de l'Egypte.

1,' 11=~'vl)Le est o'oll\'C'rnée lial' un l)a('ha ([lle le ~rl'and Sein'ueul'
..... .dl b . l...~ tJ

Y ellyoye et qui jamais ses pl'oyisions que pOlll' une année
ou ils sont cependant quel(lues fois confirmez (.2), Co pa­
<,halis ne s'olJtiC'l1t qu'a Y8(' lie grandes sommes ll'argent; il
f~\UL qu'un pal'haqui yient ell Egypte ('ompLe SUl' une dépense
de quatre èt cill!l cent mille èl'uS avant d'alTi ver an Caire,
qui est le liC'u de la résidence onlinail'e, et il n'y a l'oint
d'année de eonlinuation <lu'ils Il'a,rheptent avec (1C's presens

(lui passent cent mille ècus.
Le parlla est oblige de payor tous les (lns si'\. ('ent mille

ènls au tl'ésor du grand SeigneUl': ('e trésor est \'oiLure petr

(1) 1\ ,.I,·,-u;,. •.• lm!',!"!',,, Lexll' 6\'idl'J1Itr!C'nl. fautif'.
(2) Tl'xle t'uuUr.
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terre et c:oÙte iniiniment [t Sa Hautesse qui augmento chaque

fois la paye de clmque soldat qui l'a<:compagne d'un aspre (1);
un pacha est do plus obligé è\ cnyoiol' au serrail des provisions

do sucre, lIe caffé, rIe sorbet, cie riz) et de beaucoup d'auLres

denrées qui ne montent a gueloes moins de la somme ('~.

dessus qn'il paya en argent.

Il doit encore faire la depense du payillon que 10 grand

SeigncUl' envoie tous les ans bt la ~leqUl", fournir C'ent mille

êcus au même lieu, et ('ent mille autres pour Damas oÙ ils

sont envoiez tous If's ans 11oUl' foumie aux frais de la cara­

vanne qui part de ce lien pour la :\lerlue.

Au moyen du payernent ele toutes ees dépenses et de toute

la soldatesque (2), le pacIJajollit de tous les l'eyenus du gl'and

Seignenr en Egypte qui sont infiniment ('onsiclérables et qui

pouroient suffire [t l'entretien cles troupes qui y l'estent et à
donner encore vlus cle douzo millions, s'ils étoient men;;w:e;;.. ''''
Le gouvernement de l'Egypte yaui souvent plus au pacha

llu'il ne réi.11I)orle an n,[,êlnd Sci()'ne~r et lorscill'il arrive uneo ü"

peste, 10 pacha en c:barge amasse, en 3 ou .-1 mois qu'elle

a coutume de durer, des richesses immense.;;;; il a y tel jour

qu'il luy yaut deux h 3 cent mille êcus par la mort de ceux

qui possèdent les ,'illages qui reviennent ains) au grand

Seigneur et dont le pacha IJl'oiitte; il Y il des fois qu'il vend

;1 ou 4: fois le même lieu pal' la mort SllC'('eSSll'e de ceux qui

l'ont a('ltepté,

(1) aS/J/'('?

(::) La copie donlJe : I:<:S dél'ell~e.- du l'ilyelllenL <'l de Lulli,' ln S(ddillc;;'l'lc
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Des Troupes.

Les forces que Sa Hautesse entretient en Egypte consistent
eo sept sodes de corps de milice.

La première et la plus noble de ces milices, mais en même
temps une des moins considérables, est celle des lvlusiapha­
rayas. Le pacha en est le chef; c'est une maoière de noblesse
il, cheval qui peut aller h quinze cents hommes on il, deux
mille. Les Beys sont compris dans ce corps, une partie de
la maison du pacha ct quelques per.'lOones riches qui ont
pris sa protection, quelques uns des Janissaires et des autres
corps (lui s'en sont tirez par crainte ou autrement; il n'y a
aucun fond (1) il, faire SUl' ce corps dont la plûpart n'ont
jamais entendu parlel' de guerre.

Les Janissaires sont le corps des Troupes le plus puissant
en Fg'ypte; les effectifs peuyent montor jusqu'a huit mille
hommes; le surplus qui n'est pas moins c~nsiderable sont
gens du pays (lui ne sont contez pour rien: des riches mar­
chands et des artisans qui ne s'enrolent dans ce corps que
pour avoir sa protection; lenr paye est ordinairement man­
[jee, comme ils disent par les \'eritables, et, dans les occasions
d'aller à la guerre ou lorsqu'ils meurent, les premiers en
tirent des sommes consiciéralJles qu'ils se répartissent entre
eux (2). Ce corps ne dépend en aucune sorte du pacha; ils ont

(1) Ln copie pOI'le: lm'l! (sic).
(2) Ln copie coml1luniqll(~e e,;~ ici ll'ès fau~i\'e, mais Je sens de la "Inase ne

suul'ili~ être douleux, Les rel'itaule.., "'on~ les jnnissnil'e,; propremenl dils opposés
lIUX delles lI1,u'chunds ct ol'Ii":(ln,.; qui [')J'meut ce que l'auleur ,1 nppeJé tou~ 0
],hel.ll'C' le S(lIïJ1u,", Pill' Jes l?l'l'miel'; il rüu~ ulls;;i enlelldl'e cC's j'lrtissnil'E'S pro­
IJI'ell1ell~ di~s. La copie cornl1111lliqllée pOl'te SDns pOllclua~ion : « 0 o. Cilllol'squ'ils
l11Clll'Clll le,.: pl'ell1iclo" en picnt (;;ie) dc;; sommes cOl1sidéloniJles, eleo»
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leur quartier séparé du sien dans le château où ils sont
commandés par un chiaia ou lieutenant général qu'ils font
et détruisent eux-mêmes quand il leu!' plaH, sans consente­
ment cle ce chiaia; le grand Seigneur n'a pas le pouvoir de
faire mOl1ril' un Janissail'e; autrefois ('es chiaias se conser­
voient plusieurs années dans cette charge, mais, depuis quel­
que temps, ils font beaucoup quand il peuvent s'y maintenir;
quand ils sont déposés, ils consel'vent la qualité de ehiaia et
compose le conseil de ce corps avec celllY qui entre en
chal'ge; les Janissaires ont leur Bacbaour ou avocat pour
assister au divan du pacha et empêcher qu'il ne soit fait
auen n tod à ceux qu i son t sous leur protection.

L3 corps des Azaps qui sont apied comme les Janissaires,
est gouverné à peu près de même, à la réserve Crie leurs
chiaias restent en charge pendant 3 ou 4 années. Le nom bre
des véritables peut-être depuis 3 jusqu'à -1 mille hommes,
celuy des fausses payes n'est pas moins considérable. Le
pacha n'a aucun pouvoir sur eux nOl! plus que ::;ur les Ja­
nissaires; ces deux milices sont opposées rune ft. l'autre et
nourrissent une haine irréconciliable.

Les Spahis, ou cavaliers, composent la quaÜ'ième; ils sont
au nombre de 3 mille toujours complets, indépendants comme
les autI'es du pacha; leur chiaia a peu de pouvoir, c'est
presque un nom inutile; ils sont divisés en 3 corps sous 3
bannières différentes, verte, jaune et rouge; ils n'ont pas
moins d'aversion pour les Janissaires que pour les Azùps.

Il y a une cinquième milice dont les soldats s'appellent
Bachaour. C'est une espèee d'infanterie; ils ne sont pas
plus de cinq cents; ils se gouvernent de la même manière

que les autres.
Il y a encore deux petits corps de même nombre parmi

lesquels sont, comprises les payes des femmes dont les maris
sont morts a la guerre; toutes ces troupes sont payées de

Revue d'Egypte. 23
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3 en 3 mois, leur thrésorier reçoit la paye au château et la
distribuë ensuitte aux soldats. Il est permis à clwque soldat
d'augmenter sa pnye et de l'accroître (l) d'un sol par jour en
donnant une certaine somme, Je deilx; en fournissant le sur­
pl ns et ainsy tant que l'on yeut ; il n'yan ulle proportion en tre
ce (1 ue l'on donne et ce Clue l'on reçoit car en donnant 3 mille L:
par ox.emple, on augmente sa paye de mille livres par an et
on relire le capital au bout de :3 ans (2). Le pacha reçoit la
somme et souvent son successeur paye lentement. Quand un
soldat a une p:qe considérable et qu'il vient il, mourir, on
suppose le nom d'un soldat qui n'avoit que peu do paye et
celuT-cy se continuë au pl'oflt ùe lout ce corps; par oÙ l'on
peut juger du mauvais ordre qui règne en rrurquie et du peu
d'apparonce qu'il y a que le Grand Seigneur tire le secours
qu'il pouroit en avoir (3) ..

Les femmes ont leur paye comme les hommes; il est per­
mis ~t qui veut d'acllepter 3 sols et demi de paye par jour
pour sa femme, et cela est payé, tons les mois, sur un billet
qui se rcnouvelle et qui so vend, en sorle (lu'une même paye
p2sse à la cinquième et bl la sixième genél'ation et ne sort
pl'esque jamais cles familles; ainsy les charges de ce royaume
croissent el ne diminuent jamais.

Le gouvernement de la campagne est partagé entre plu­
sieUl'S Beys ou pl'inces dont le nombre est fixé à vingt-quatre

(1) Copie: cL cl'oH (;.;jc).

(2) [HU bout.] supplÜé pin' 1'6diLeul'. Lu cOpJC pOl'Le sculelncllL: dc 3 i1ns. Void
cc (jll'il semble qU(' l'auLcul' a \"oulu dirc: Le pë1e:iil (lui u bc,.;oill d'ul'l~enL pro­
pose HU soldaL de lui uugmellLel' su solde, p.L lui demande pOUl' ccla de vel'sel'
UII capilal [l1'opol'lionn6 il l'l1ugrnenlalion dé 'ir'6e. Le l;ontl'ëll semble Loujoul's
l"I'"UI'ublc HU solchJi, COlllme le Il'JUI'C l'cxulll[)!e invoqué: s'il l'CI'SC 3.0:0 L. on
lui pl'ornet LUOO L. t;'uugulellln[.ion [lill' an, Cil sOl'le qu'cil trois nns il a l'CCOUl'('é
la SOllllr!e versée cL son augillelllëlt.illil lui esL Loujoul's, cn 1.1J601'ie, assurée.
r.lui,-, ('11 pl'utique, ccL al'nnluge n'csL qu'uu JeulTe, Cal' le sucec 'SG'Jr du pacha
lIC Lient pns lu prol\lcssc fuiLe; il ne paie pas, ou (1 ne paye quc lentement ".

(3) « apl'l:s [,Îl'c JJ, sans doule une omission.
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mais il est rarement tont rempli; ces Beys le font à compte

et ont en cette qualité cinq cent éCW'5 de paye par mois, et,

10rsquïls vont à la guelTe, leur l'laye augmente de la moitié

et conLiniie SUL' re pied lorsqu'ils sont de retour; le pacha a

SUL' eux un pouvoir al)so]u: il 10::; fait SOU'i'ellt mourir et

venel leurs clignitez à d'antres. On divise le gou vernement

de la campagne entre ces Beys, et, ils sont comme fermiers

des endroits qui lenr sont assignez c!Ollt ils payent une eer­

taine somme a,u pacha; ils sont olJligez de (leffen(lre ces

endroits c'onÜ'e les Arabes et ils assemblent pour cela leur

milice de ces lieux qui sont de fort méchantes troupes mais

qui suffisent rluelrjues fois contre ces Arabes.

Lors(]ue (] uolqu'nu de ces Beys craint pour sa yie, il a

recours il, la protection des Janissaires ou à celle des Azaps

on è1e3 Spahis et sOllvent à toutes les 3 autres ensemLle;

de mème lorsque (]uelqu'un cles Janissai,'es apl1l'ehende qu'on

ne le fasse mourir, il a recours ~L la prorecLion des Azaps, ou

il se fait l\lustaJaagar (1) en donnant de l'argent an pacha; de

sorte qu'Gtyec un peu de prevo.yance et de l'ar;J,'ent un homme

se met LI couvert de tontes sortes d'insulte..,. Toute l'adresse

d'un pacha consiste Ù maintenil' la division entre c'cs divers

corps cIe milic'o sur lesquels il n'a aucull pOLlyoi,'; il ne luy

est pas djfficlle cl'y réussir, cal' depuis deux il, trois cents a.ns,

il y a en Egypte deux partis semblables Ll ceux des guelfes

et des gibelins qui ont régné si longtemps en Italie. L'un de

('es partis est Sada qui veut dire gl'àce et l'autre Harram

qui veut dire pééllé; l'origine en est obscure mais la haine

qu'il.r a entre eux n'en est n.r moins certaine, ni moins irré­

cOllciliahle. Ils l'ont bien fait yoil' lJal' une petite guelTe de

deux mois et demi entr'cux, l'an passé, l j Il, ol1 il mourut

de part et, d'autre plus de quatre mille et qui nou" donna

(1) (, :\'IuslnplJi1-j'üyns» Lie ln png0 348.
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une terrible alarme par les recherches d'avanies qu'ils nous
firent. (?)

Toute l'Egypte est parta,gée en tre ees deux faclions, les
troupes comme les peuples; cela p::tsse du pere au fils et du
maître à l'(\sclave; ainsi un pacha tr;)uve toujours dê1n~ le
corps des .Janissaires des Azaps et des Spahis de quoy les
affoilJlir et leur faire une guene adroite; c'est par ces pra­
tiques adroites et secrettes qu'il fait mourir' ceux qui sont
deven us trop puissants et qui sont deveuus suspects à sa
Porte. Souvent aussi lorsqu'il veut pousser les choses trop
loin les partis se réunissent pour leur commune sÙreté;
alors ils foot treve aux passions qni les partagent et tournent
toute leur vengeance contre le pacha; ils l'obligent à quitter
le pachali, ainsy que l'on a vu l'an passé, 1711, qu'ils firent
descendre ignominieusement HaUf pacha, et établirent un
lieutenant en sa place jusqu'Ù CG que le grand Seigneur y
eut pouvoit'. Il est aysé de juger de tant cecy qu'il est im­
possible qu'un pacha usurpe jamais la souveraine autot'ité,
ayant contre lui toutes les troupes; qu'un commandement
des Janissaires, des Azaps on des Spahis n'avoit pas moins
de difficultés, son propre corps étant di\'isé et ayant les autres
pour ennemis; (lU'il est presque impossiJJle que le pays se
révolte, puisqu'il est divise en luy-même, qu'une même yille
est partagée en deux factions et que la moitié d'un village
fait la guerre à l'autre; ainsy l'Egypte qui est un royaume
des plus penplés, oÙ les peuples sont leplus ennemis de eeux
qui les gouvernent, oÙ il y a moins de troupes à proportion
de sa grandeul' et de ses habitants, difficile h aborder, éloigné
de Constantioople( 1) autan t qu'aueu n endroit de cet empire, oÙ

(Il Ln copie COll1lTIllIliquée pol'le : « ... éloi:!/1(' tir' compte» qui ne sc corn­
j1l"ellcl pelS: peut-êLl'e Je copiste il-I.··JI ln compte IÙ 01'1 il Y (lvuiL d;llls Je IllUI1US­

cl'iL ulle nl)J"éviatioli de Constantinof)lcJ. con::-pic pal" exemple; cc éloigné do
COIISLl1l1tiJl"plc)) donne un sens LI'6" snlisfaistlllL.
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l'on ne peut venir que pal' des déserts et dont l'entrée est tres
facile à deffendre, par ce gouverne men t et par les deux
factions qui en partagent les milices et les hahitantsJ est peut­
être le royaume le plus assuré du grand Seigneur de tous ceux
qu'il possede. Il n'y a du reste aucune place forte dans toute
l'Egypte et le château du Caire, qui est la moins mauvaise
forteresse qu'il y aye, n'esr, pas en état de soutenir le canon
et se démolit tous les jours de plus en plus.

CHAPITRE V

De la Religion présente des Égyptiens.

Des Chrétiens.

Il y a en Egypte quantité de Chrétiens de différentes
sectes; il Y a des ArméniensJ des Grecs, des Maronites et
des Coptes; ces derniers sont originaires d'Egypte et euti­
chiens de religion: il leur est impossible de comprendre qu'il
yaye deux natures en Jésus-Christ. Ils confondent toujours
ceLte question avec la Trinité: le Pere, le Fils et le SainL­
Esprit, 3 personnes, un seul Dieu, c'est la leur profession.
Quand on leur demande: « Jésus-Christ, était-il homme
pm'fait? » ils répondent que ouy; « était-il Dieu parfait? »

<, Oui» ; et quand on veut tirer cette conséquence: « Il y
avait clone del1x natures en Jésus-Christ »), ils répondent
que non; c'est ce qui a fait dire à un savant qu'ils étaient
hérétiques matéria.1istes et point autrement en effect. Vous
voiez qu'il n'y a de diffërence enÜ'e nous que ce 'iWI~ (1) qu'ils
disent, et que si l"on avait autrefois traité cette qnestion
comme celle de la Conception et que l'Oll eût cleffendu d'en
parler, ce n'aurait été peut-êtl'e que mieux.

(l) La copie dOlllle: nom (sk).
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Les Coptes ont retenu la circoncision avec le baptême et,

ce qu'il y a de bien extraordinaire, c'est qu'ils étendent cette

circoncision jusqu'aux filles.

Ils ont la confession mais non pètS en notre manière; ils

se confessent d'èLre pécheurs, paroles et <.BU vres; il Y en a

cE'peaclant qui disent quelque gToS péché en particulier,

comme d'avoir commis quelque adultère, cal' la fOl'llicaLion

y est lJien l'are; l'absolution des pI'êtres consiste en ces trois

mots: Dieu te pardonne (/Ula jel'amac).

IlsjeÙnent avec la elerniel'e régularité; ils ne mangent ny
poissun, ny œufs) ny lJenlTe, n} huile, eL ne IJoivent pas de

"vin; ils ne font qu'un l'epas un peu avant le soleil couché;

ils ne jeÙnent jamais les samedis non pIns que les dirnanehes

et. il sontsurpl'is que nous en agissions autrement; mais (1) eli­

sent-ils que cela est cont.J·1.LÎre aux saints Canons; ils obligent

les malades aux jeÙnes (2) fussent-ils au lit de la mort, Les

Armeniens s'abstiennent de leurs femmes pendant le carême.

J'ouhliois de dire que le jeÙne est pOUl' le lJoire comme pour

le manger; l'un n'est pas plus permis (lue l'anh'e; los Turcs

en usent de même dans leur l'amaclan et ne touchent poiot

non plus h leurs femmes pendant ee temps.

OllAPlTHJ~ VI

Des coutumes qui s'observent aux mariag'es.

Il Y a bien de la diflërence pOUl' les façons do faire entre

les mariages de ce pays el l'eux de France, cal' (3) l'on a pOUl'

maxime qu'il faut connoître avant que d'aymer, c'est-à-dire

qne <,omme]e mariage de l'homme avec la femme est lin lien

(1) La copie donne: n'en bic),
(2) La copie clan ne : ils obligenL le::; mnJndo::;jclInes... (::;i\').
(1) Le sons cleITIilllrie que l'on Slll'pl\)ü ici «Cil F/':\Ilee >J. La copie C::iL fnulil"t;.
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qui n'est dissoluble que pal' la mort, il Ji faut bien penser
avant tlue de s'y engagor; l'on obseno a\-anL toutes choses
l'égalité do condition et la proportion (lu hien cL la conve­
nance d'humeurs entre les personnes (lue l'on YC1Ü lier en­
sernlJle, et, pOUl' eela, l'on ÜÜt, qu'ils se yo"\-ent et qu'ils se pra­
tiquent (luclflue temps; mais dans l'Egypte la pratique cst
lliûll contraire, cal' on y l'egal'tle aucune de ces 3 choses eL
les rl'lIl'cs moins que les Ohrétiens; (luant ~l ce (lui est du hioD.
l'ail "} regarde el1('OI'e moins, t'lU' au lieu iju'en France il faut
ilu'un père donne de r argon t el [asse une dot ~l sa i-Ille pOUl'
la meUre hors de sa maison, en Egypte, tout ,Hl co ntL'ait'C' ,
il faut que celuy (lui chel'che ~l, prendre unl' [lIle IllY Ùlsse une
cloL et tlonne encore une somme au pl"re, de sorLe (PlO l'Oll
peut clil'e veritablement qu'il èwhepte une femme ou si vous
voulez une esclave a j1ropl'ement parier', puisrllH' les femmeS
en ce pays en porLenL tonics les marques par cles hracelets
faits en forme de chaines cl des anneaux (lu'elles podent aux
pieds, toutes lesquellf's choses IllY sont donlH.\es par son mari,
ayec cette rWf81'elw8 rlllP les l,haines des esclaYl's sont de fer,
cL que les leurs sonl CrOl' ou d'al'gcnt,; mais fussent-clles en­
l'arc plus pr(~('ienses cf' sont tonjours des mal'ques de l'esda­
yage auquel elle3 sont assujeLtie~. Il} a une autre vratirlue llicil
contl'ail'e ~l celle de France entre ceux. qui sont promis, t:ar,
si avant (le s'unit' par le lien du m?riage, on lent' perrnet des
Yisites et (les conversations 11onnètes, id, au eontrail'e, qui
veut une fille ne la voit jamais et c'est lorsqu'elle est promise
qu'elle sc cache avec plus de soin SUI'tout de celn.r qui la
re('1101'('110; ces manières sont commllnes enLre les Tul'cS eL
les Ohrétiens. Les parents conviennenL entr'onx des fian(;ailles
(lui sc font de la manière qui suit.

Après les cOD.yentions et les accords faits entre les parents
de l'époux et de l'eponse, car cc sont eux qui fOllL le mariage
et rlui les marient (luelrlLle3 fois malgré eux, l'on appelle un
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prêtre à la maison de l'épousée oÙ toute la famille est assem­
blée, et après quelques prières, le garçon prend un anneau et
le met au doigt de la fllle qui est là voilée et qui à peine se
découvre la main pour recevoir l'anneau; voilà toutes les
céremonies qui se pratiquent à l'égard de l'Eglisa avant celles
des épousailles, car dans le levant l'on n'use point de publi­
cation de bans comme en chrétienté; aussy n'y appréhende­
t-on point d'opposition, et l'on ne faiL point de difficulté de
rompre les fiançailles et de remarier le promis à d'autres, et
l'on jugera qu'ils n'ont pas grand scrupule pour cela puis­
qu'ils n'en trouvent aucun de séparer l'homme de la femme
et de les marier bl d'autres Rprès mème qu'ils ont eu des
enfants.

Le jour des épousailles étant détermine, l'épouse va au
b~tin trois jours devant, et pour peu que les pal'ents soient
commodes, on l'y mène au son des tambours et des fifres, car
c'est une céremonie qui s'observe de tout temps; cette céré­
monie des bains dure quatre à cinq heures et l'on .r fait plu­
sieurs mascarades, les TUl'cs particuliè.rement, comme nous
l'expliquerons en son lieu.

Le jour des épousailles arrivé l'époux et l'épouse sont
conduits à l'église par le parrain et la marraine qu'on leur
a choisi, qu'on nomme Ohebin et OheLiue, et souvent ce sont
eux qui tiennent sur les fonds [de] tous les enfants de la
maison, chez eeux. qui se servent de l'un et de l'autre car les
Ooptes ne se servent que d'un parrain. La cérémonie des
épousailles se fait presque toujours à minuiL ou après à la
messe qui se dit en ce temps et qui c1Ul'e quatre à einq heu­
l'es; les Arméniens surtout mènent toujours leurs épouses
il, l'église au son des instruments et les ramènent de même
il, la mais:m. Ohez eux il y ~. des cérémonies assez ridicules;
après les épousailles le malT est cinq jours sans voir sa
femme qu'on tient séparée en particulier. Les cinq premiers
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jours passés, l'on permet à l'époux de converser avec son
épouse, et cette nouvelle métriee pratique à peu pres ce que
1'011 fait observer aux novices bl l'égard dn silence, ne par­
lant (lU'à son mary et bt ses pere et mèl'e, et encore d'une
voix si basse (lU'Ù peine peut-on l'entendre; et il yen a (pi
gardent le silence une ou deux années comme si c'était le
temps de leur noviciétt; (lue s'il vient (1) quelque personne de
dehors à la maison pendant ce temps-là qui intel'l'oge la
nouvelle mariée, elle ne répond que pal' signe ou bien les
pères et mères répondent pOUl' elle, et celles qui ont la force
d'esprit pour garder' longtemps ce silenC'e s'acqi-Ùèl'cnt parmi
leur maison une estime singulière; cela est pour les Ar­
méniens.

Les Coptes qui sont grossiers en tout ne gardent pas
tant de cérémonies; il est, vray que les plus ['etenus ne voient
pas leul' femme la première nuit de leurs noces, et attendent
que le lendemain le prêtre qui les a épousés aille àter a l'é­
poux un certain lien qu'aux épousailles il luy a passé au col,
en forme de croix devant et clel'rière, qu'ils appellent Zennar,
et le délimen t de celte Jacole est comme la permission de voir
sa femme.

Les Grecs observent aussi de fail'e leurs épousailles bt la
messe, surtout quand ce sont des gens commodes, mais quand
ce sont des pauvres, touies les heures sont bonnes, et atin
qu'il paroisse au moins un pen de cérémonies par qnelques
cierges allumeh qu'ils portent dans les rÜes cie la maison à
l'église et de l'église à la maison; cela se fait ordinairement
à rentrée cIe la nuit; la cérémonie de l'église est celle qui suit.

Lorsque l'époux et l'épouse sont arl'ivez au parvis le prêtre
fait sur eux d'assez longues prières et bénédictions, après
lesquelles il met une main cIe l'époux détnS celle de l'éponse

(1) Copie: n'cut.
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eL de la sienne prend leurs deux mains jointes ensemble et

les mène au milieu de l'église, devant un pupitre, sur lequel

est le livre des lD'Tal1Q>iles, et, sur ee livre, deux couronnes de
,~

fleurs; et là, ill'ontil1ue sos prières et bé'néc1ictions dans les-

quelles sont compl'is tous les l'atriar(;l1es de l'Aneien Testa­

ment; après eela il met UIlO ]lagllo clans le doigt de l'époux

et Utle autre (lans cclu,r de l'épouse, et le Ol1e1Jin ou parrain

des mariez COll 'Tant leurs mains ('hango 3 fois ('es bagucs du

doigt de l'épou'\ dans celuy de l'éponse, apros quoJ le prêtre

met une main au-dossus d'euX. Il les couvre ensuitte d'un

voile, et, par dessous ce voile le Ohebin change ces couronnes,

eomrne il a fait les hagnes pal' trois fois, apI'ès quo)" on luy

apode un velTe pleill de l'ln dans lefluel il y a :3 morceanx

de pain de la longueur d'un doigt; il les prend l'un apres

l'a.utre, il on mange et en donno it manger à l'époux eL à
l'éponse, b" leurs pères et Dll'l'C'S et au Ohebin; il fait de

même du vin, après il jette le vel'l'e conLt'e Il llluraille; en­

suite de ceUe cél'emonie le l'l'être lll'enc1 les cleux mains

droites de l'opou\.. et de l'0ponse et celle du OlJebin, et leur

fait faire 3 tours autour du pupitre oule livre des l;jvangilcs,

après quoy illelll' donne los COUl'onnes ct l'ontinui' cie faire

quelques prièl'es, a la fin desquelles il les relll'oie.

Il faut l'emal'quel' qu'à l'égal'd du mariage pOUl' les degrés

de parenté les Armeniens ne se marient point à leurs pa­

rentes; les Ooptes, tout au contraire, ont pour pratique,

comme 10s Tun's, de mal'ier leurs enfants aux enfants de

leurs freres et so:mrs, sans aucnne dispense; les Grees font à
pen près l'omme les latins pour le clegl'è de parenté.

L:J. malheureuse pI',Üique de répudier les femmes n'est

pas seulement che% les :.lahometans; l'Ile n'est aussi que

trop ordinaire chez les professeurs de l'l;jvangile qui la con­

damne sans un justo sujet; elle est si fl'éc[uento ehez les

Coptes, cJue, sans les raisons prescrites pal' l']~jvangile, il suffit
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qu'un dise au patriarche qu'il n'est pas content de sa femme

et la femme qu'elle ne s'accomode pas de son mari, ponr que

le patrial1che leur permette la répudiation; et, s'il leur dit

(lu'ilne veut pas et qu'il ne leur en donne pas la permission,

ils la prennent d'eux-mêmes, ce (lui fait que le dit patriarche

ne lem' refuse jamais; cl'aillelll's il perclroit en leur refusant

qnolque peu d'argent Cl n'illeur demande en leur accordan t (l) ;
et cette malheureuse pl'atÜJue qui ne sc voit Cjue parmi les Cop­
ies s'introduit facilemen t chez les il LI tres nations. Le patI'Ütl'C'118

est, elit-il, obligé de souffrir ces abus ob c1uritiam contis et

pour éviter de plus grands malllOurs, c'est pOlll'(JUOY il n'ex­
communie pas ceux (lui ont des femmes i la carle, c'est­

à-dire tant [en7.N' tant payee, ainsi que la lo) des rrurcs le

permet,

CHAPITHE Yll

Du Baptême.

Le Baptême est d'une si grè"tnc1e nécessité, (lU'all clil1e de

1'1;:vangile, sans cette régénération, il est impossi11le d'avoir

entrée au royaume cles cieux. Cette neeessHé est pourtaut

regardée bien différemment cles chrétiens Coptes; pOUl' les

Grecs et les "\.rmeniens ils y sont assez attelltifs et, comme les

Latil18,iJn,ptisent ~t la maison dans la nécessité, mais toujours

pal' immersion comme il se pratique dans tout le levant;

mais les Coptes en Eg.YI1te et les Syriens oe même secte sont

si blârnahlcs en cet article et s'attac:bent si peu Ll la nécessité

du baptême de leul's enfants, qu'ils en bissent mourir une

infinito pl'Î\'és de la gl1âce de la régénél'ation par leur faute

et négligence; ils ont pour pratique de ne baptiser jamais

(1) Copi.e : 'l'l'i(.'5 LII!J denu{//((CI({ en (l'UI' (((,l'III'(I('lIt (::ik).
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les garçons qu'après 40 jours, et les filles 80, observant en
cela le temps de la purification des Mères prescrit clans l'an­
cienne loy et ne b:'lptisent point les enfants que la mère ne
soit présente; mais encore heureux les enfants si, après ce
long temps expire) on leur procurait la grâce du baptême,
n'y ayant presclue pas un Copte qui soit ficlelle il, baptiser
ses enfants apres ce long temps expiré. Au eontraire la plu­
part les laissen t six mois et des annees en tièros; il Y en a qui
n'ont pas rec:u le IJaptème bl l'àge de 3 ou 4 ans et il s'en
trouve même quelques fois de huit à dix années qui ne le
sont pas encore, et qui sont purement enfants d'Adam et
clans la dette de lem' premier père. Le péché qu'ils ont encore
par cette négligence criminelle n'est pas tant il, imputer au
peuple qu'aux prêtres et au patriarche, avec lequel, ayant
eu une fois une conférence sur cette matière, luy représen­
tant comiJien d'il,mes périssaient sans qu)il y eut de leur
faute et se trouvaient frustées de la gloire éternelle pm' la
sienne propre et celle de ses prêtres, ce patriarche me fit
réponse qu'en cela nous étions trop faciles et ne donnions
pas ce sacrément avec assez de majesté, permettant qu'H
s'administrât bl la maison et que des femmes mêmes peussent
le concéder; que parmi eux leurs canons deffendoient de
baptiser, non seulement à la maison, mais qu'il n'y avait
que les prêtres qui puissent lmptiser, et qu'il n'était pas
permis aux diacres mêmes, bien loin de le permettre aux
femmes . Je le priay là-dessus de me dire quelles cérémonies
Sa,int Pierre apporta, lorsqu'il baptisa cinq mille personnes
il, la tais, et s'ir est clit qu'il les mena il. l'l~glise avec. quelque
pompe. Saint Philippe en fit-il de même lorsqu'il baptisa
l'eunuque de la reine Oanclace dans le milieu d'un chemin et
non pas dans un temple? et enfin je le conviay d'avoir atten­
tion sur la néc.essité de ce sacrément qui nous est specifiée
dans l'Évangile, et à l'impuissance de tant de petites àmes
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qui mouroient malheureusement privées de cette grâce pour
ne pouvoir se la procurer elles-mêmes; et à cela je n'eus
d'autre réponse de co digne patriarche, ou plutàt de ce tyran
de ces âmes qui ne sont pas coupables que du péché qu'elles
n'ont pas commis, sinon qu'il valloit mieux qu'une âme perit
que de transgressel' les canons. Ne fremissez-vous pas, mon
cher lecteur, en lisant ce blasphème, qui de cette maudite
prémic8 a tiré à cetté exécrable consécluence, que la nécessité
que Jésus-Ohrist a imposée de ce sacrément n'est pas de si

grande conséquence que la fidélité à observer quelques statuts
faits par des berétiques.

Les Ooptes retardent encore le baptême de leurs enfants
pour attendre d'avoir le moyen de le faire avec quelque
faste, disant que leurs enfants ne sont pas encore vêtus, ce
qui est encore une coutume bien pernicieuse. Oomme ceci
n'est qu'uu petit abrége crhistoire et d'usages du pays, il ne
faut pas obmettre qu'étvant le baptême des enfants, il se pra­
tique dans le Levant certaines ceremonies après leur nais­
sance, particulièrement le premier jour, savoir: que ce jour­
là les femmes, parentes de l'accouchée, s'assem blent dans sa
maison oÙ se trouve la sage-femme qui est la maîtresse de
la cérémonie, l'heure de laquelle étant venuë, l'on présente
clans un grand bassin différentes graines de fruit, chacune
en particulier; ensuitte la sage-femme donne une chandelle
de cire à chacune des assistantes, et tenant l'enfant, fait la
procession à l'entour de la chambre en jettant de ces graineS,
desqueUes elle prend encore lorsqu'elle est arri vée au bassin
qui est au milieu de la chamlJre, et les élevant les laisse
tomlJer dans le dit bassin et en jette aux assistants criant
comme quand une poule appelle ses poussins lorsqu'elle a
trouvé quelque cbose(l); et après cela la mere prend l'enfant

(l) Illdécision de la copie qui écrit :}Ol/( •...• ((({"SC'IlI ..... jl'(tl'Ilt.
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et la sage-femme parLe à l'oreille de l'enfant un mortier de
bronze en frappant pal' 3 différentes fois assez fort li l'oreille
de l'enfant; mais de toutes ces cérémonies, je n'en a'y pu
tirel' aucune raison que de relIe du mol'iier, disant quo c'est
pOUl' olHrit' a\"ec ce bruit l'oreille de l'enfant, de peur qu'il
ne soit sourd.

CIIAPITRE YIll

Des Mariages des Turcs.

\'onons ~l présent aux 1'1'aLiques des Turcs pour les ma­
riages. Cbacun sait (lue par lellr Al-Coran il leur ost permis
de l)\'ondro jusqu'à quatre femmes lé~iLimes, et d'a,'oir on­
suitte tant d'esc:layes qu'ils en peuvent nourrir. Pour prendre
ces femmes de la maison de lelll~S pal'ents, quanrl ils sont
d'aecord, ils font venir' desjllge.s den1.11t lesquels ils convien­
nent des conditions auxquelles ils prennent ccs femmes,
pour leur dot, los habituels jo,raux (1)) dorures ote., c'est-à­
dire <lue si l'homme, aprés quel(lue temps quo ce soit, n'est
pas content de sa, femme, il peut la renvo'yel~ en luy pél,yant
la doL, comme il est convenu.

l al'mi le~ Turcs, le Cadi, ou juge, qui entend les conven­
tions du mariage et en passe l'acte, tient liou de pl'ètre, car
après cetie cél~émonie faite, il n',r en a point d'autres que
d'envoyer l'éponse au lJain avec plus ou moins de pompe et
de magniflcence, selon la commodité de ses parents; et ce
temps du bain, qui dure quatre ~t cinq joues, est SOUY8nt le
plus récréatif que l'épouse aye pendant toute sa vie; on la
cliredit lit par plusieurs SOl'tes (le masca.rades, on l'babill'3
tantôt en jeune homme, tantôt en SO\cLtt, ta.ntôt en prince et
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en vizir; toutes ces sottises fan t qu'on dit qne la mariée a eu
les grands bains, après lesquels on la reconduit à la maison
avec la mên18 musique qui l'a accompagnée, c'est-à-dire
avec les tambours, les fifi~es, les trompettes et autres insÜ'u­
ments du pays, si les parents ont les moyens do les IllY
donner; au moins faut-il qu'il y aye quelque espèce d'instru­
ment, quand ('0 ne serait que quelques fragments de pots cas­
sés que quelque misérable manie (1) quelque fois assez adroi­
tement dans ses mains; ce bruit, accompagné d'un pauvre
tambour de Basque et d'un hautbois cie viLlag'e et du frape­
ment des mains qui sert de basse à la nmsique, fait un assez
bel effet; mais cela n'est qU8 pOllT' les misérables qui ne se
croiraient pas mariés sans cela, car les commodes et encore
plus les grands ont, quand ils envoient leurs épouses aux
bains, toute sorte de bons instruments) et la mariée, qui est
sous un dais fermé de tous côtés par des rideaux, est précé­
dée pal' des Janissaires, plus ou moins, selon leur condition
et commodité.

Le clllaLrième jour après les bains, l'al! conduit la mariée de
la maison de son père à celle de son époux, mais toujours
avec llien plus de eel'emonies qu'aux bains, car l'on porte
devant elle ft découvert de grands bassins, tout ce qu'elle
emporte de la maison de son père, comme tapis, coussins,
matelas, couvertures, marmites, plats, bassins, pierreries,
joyaux, perles, eeintures, argenterie, jusqu'à des socques de
bas qu'ils appellent Colcah, clui sont h'availlées avec de la
nacl'e; cette cérémonie se fait avec tant de faste clu'on charge
sur quatre ho c:inq chameaux ce qu'un parlerait facilement, et,
pOUl' les pierreries, jOJ'aux et dorures, l'on met dans quinze
:1 vingt lJassins cc qui tiendrait faeilement clans cleux ou trois,
et souvent il se tronve qlle pour paraître ils empruntent de

(1) Copie; ("l'II/il' (sic).



leurs amis de quoy fdire honneur li leurs filles ce jour-là,

n'ayant pas chez eux de quoy fournil- à ceUe cérémonie) à
laquelle ils suppléent par l'emprunt des dites hardes, plutôt

que de ne pas paraître, surtout quanc1 au debors ils ont du

crédit et qu'ils sont estimés commodes, quoy qu'ils soient

nécessiteux au declüns.

CHAPITRE lX

De la Circoncision des Turcs.

Lorsque les rrures font circoncire leurs enfants, ils le font

avec le plus de pompe qu'ils peuvent, et ce qui n'ont pas
moyen de le faire avec m3,gniiiC'ence attendent que quelques­

uns de leurs parents, amis ou voisins commodes fassent la

cérémonie pour ses enfants afin d'y joindre les siens; les

enfants que l'on circoncit sont plus ou moins âgés les uns

que les antres, car il y en a de tout àge, j llsqu'à dix ans et

quel(lues fois plus; j'en ai vu même qui avaient plus cie dix­

huit ans quand ils ont été circoncis, ce qni font voir que

l'Al-Coran ne prescrit point un temps limité pour leur cir­

concision, comme il était déterminé clans l'anéÏenne loy. Les

enfants que l'on circoncits sont le plus riehement lli1rés qu'il

se peut, on les monte sut' des chevaux magoificluement a,rna­

ehéz; les enfants des grands ou gens riehes sont précédés

par des Janissaires et des eheyaux de main, devant lesquels

marchent des chefs de mosyué8 qui sont des prètres maho­

metans, dont les uns chantent et les antres hurlent; ceHe

eérémon ie se fait ordinait°ement anx flam bC'allx et aux lam pes,

quoy qu'on ne puisse pas clice (]ue ce soit une règlo, y en

ayant ]Jeaucoup (lui le font de jour; l'enfant est snivi par

tonte sorte d'instruments, apres lesquels suit une multitude

inrinië de canaille qui l'accompagnentjl1squ'à sa maison, clans
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l'espérance d'avoie part aux libéralités qui ne sont pas orcli­
nairement épargnées dans ces sortes de fêtes, qui est une des
trois principales oÙ les Turcs pl'odiguen t un argent amassé
par toutes sortes de eoncussions et de tirannies.

OIIAPITRE X

De l'état du commerce d'Egypte.

Il Y a peu de royaumes au monde plus peuplés que l'Egypte,
ny oÙ le commeree soit plus considérable, et le pourrait bien
être encore davantage si le peu de géoië des Turcs à entre­
prendre n'y était un geand obstacle. Le Oaire, dont nous
parlerons dans la suite de ces mémoires, en est la ville capi­
tale, situéo à deux jouenées de la mer Rouge, pae oÙ elle
re(:oit tout ce que les Indes et mème l'Amérique produisent
du côLé cle l'Asie; les caravannes en viennent très souvent,
et les IJras du Nil qui eonc111isent à Damiette et à Rossette luy
apportent une infinité de choses tant d'Europe que du reste
de l'Asie; il n'y a pas d'année, outre cela, qu'il n'y vienne
des caravannes de tous les endroits même les plus reculés
de l'Affriqne, en sorte qu'il n'y a un abord continuel de
marchandises des quatre parties du monde; l'EgJpte ne
produit ny or, ny argent; il y avait autre fois une mine
d'émeraudes du côté de la mer Rouge, et quoy que de cette
mine on tirât les plus helles emeraudes qu'il y eùt au monde,
on l'a laissée perdue, et on ne sait même pIns l'endroit où
elle est. ayan t été ('amhlée pae les salJles; mais si on ne tire
aucun or, ny al'gent du sahle d'Egipte, il donne abondam­
nIent de quoJ en faire; les lins et la prodigieuse quantité de
toile fjU'On en fait qui se répand par touLe l'Asie, l'Affrique et
l'Europe; les coLtons, flui y viennent et qu'on travaille, le
blod~ le rÜ~, les légumes, le sucre, le caffe, le sorl:iet, les cuirs,
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les marroquins, toute sorte de drogues, les aromates, tout
cela luy attire une quantité prodigieuse d'argent de l'Asie,
d'Europe et d'Affrique; il n'y a point d'année qu'on n'ap­
pode de France ou d'Italie (juatre à cjnq eellt milles piastres
effectives; on y apporte cl'Affrique mille ou douze cent quin­
taux de poudre d'or, de Oonstanti nople(1) et de l'Asie mineure,
il y vient de doux millions d'écus tant pour l'achal du caffé, du
l'il, et de toutes sOl'tes de toiles qu'on en tire. Il est vray que
ce que le pacha envoya d'argont à Oonstantinople (2) pour le
grand Seigneur ou pour sa confir'matioll, comme nous l'avons
expliqué, et ce qu'il emporte à la, un hlY-même avec ses gens,
ce qui va à Damas et tout co que l'on transporte bt la Mecque,
monte par an à plusieurs millions; cependant il est Sltl' qu'il
en reste b\ peu pres autant dans le pays, et si les originaires
et même les TUl'cs, qui craignent toujours qu'on ne les dé­
pouille, n'avoient llas la manie d'enterrer leur argent comme
ils font, par oÙ, non seulemont il est separé du commerce,
mais il est absolument presque toujours perdu, il esl sÙr
qu'il n'y auroit guèro de royaume au monde plus riche; que
si avec cela les Turc3 prenaient quelque soin du commerce
de la mol' Rouge, qu'ils eussljnt une flotte et qu'ils prissent
des mesures nécessaires pour se passer sÙrement dans les
Inlh~s, le Oaire deviendroit infailliblement le passage et le
mG1gnsin de toutes les marcllandises de ces pays et qui passent
en Europo avec tant de l'is(jues par la grande mer, romme
cela s'est prat.i(lué autre-fois, el qu'il peofHeroit do la ruine
du comrnerce cles i\nglais el IIollanl1ê.Ôs qui ne tiendrait à
l'jon (3),

(1) Copie): ,/1' ('oli/l'fr cf dl' l',I,ôil' milU'III'('; mt)lllf) fC\ule que celIl' qui esL
siglJale(: l'lus l"IUI. l.e ('o]'i,;lo ilill'is (,IIlljJiI', nln,el'ial.iolJ du \110l C:ull,,,f((lItiJlo/,Ze,

pOUl' Je mol ('()II/j,f,', (lui 110 dOllllÜ 1l1lellil sellS,

(2) Copie) : (,()lIIj,fl', mêlne CauLe,

(3) ('ol,ie: oÙ ils lll'ofîLel'oienL. .•• {Lui s'on pl'iL il )'jOIl •••• , Si la Jellre esL
douLeusc, le sens l'Ùl'JÎL ù:;su l'Ô.
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Monsieur de Segnelay avoit eu dessein de faire passer le
commerce des Indes en France par la mer Rouge, de faire
venir les marchandises an Suez, qui est le port le plus voisin
du Nil, et de les faire ainsy passer à Marseille par Alexan­
drie; mais outre le droit d'ull demi pour cent seulement
qu'on vouloit alJaudonner au pacha pour la protection n'étoit
pas suffisan t bt l'animer à cot établissement, luy 11eut-être qui
se trouvoit à la fin de son gouvernemsnt; les Turc,:;, d'ail­
leurs, ne comprennent pas aisément la conséquenre d'un
pareil droit, {llÜ cependant pouvoit aller bien loio, et se lais­
sent hion antrerneut frapper par une somme c:ertaine; il Y
avoit eu d'ailleurs deux très grands obstacles: le premier
est que la loy des Tnrcs ne leur permet pas de favoriser le
passage (les hommes chrétiens par la mer Rouge, de peur de
leur donner con noissance cl u pays oÙ reposent les os de Ma­
hammet, leur prophète, qui voisine (1) ~l cetLe mer du côté de
Geclc1a; 10 deuxieme est Clue les Egyptiens sont si supersti­
tieux, (lU'ils ne manqueroient pas de croire, s'ils voioient des
Fl'anç'.ois au Suez comme à Alexandrie, qu'on veut s'emparer
du pays, et que d'ailleurs ils regarderoient la liberté de ce
passage comme un moyen de répandre dans le pays des
marchandises des Indes sans en payer le droit d'entrée qui
est assez considérable. Ces difficultés, néanmoins, avec de
bons ordres, un peu de ménagement et avec du temps et de
l'argent, ne sont point invincibles; que si l'on avoit besoin
d'un port dans la mer Rouge, outre que celuy de Suez, dont
on pourroit (2) peut-être se contenter, on pourrait se jetter du
côté de l'Affl'ique avec des homme faits exprès pour cette
mer, où il y a peu de fonds et bea,ueoup d'écüeils sur l'un et
sur l'autre côté; il faudroit pour cela des pilotes connoisseurs
du terrai n.

(1) COl,ie: cÛlIsin (sic). - (2) Copie: pOllroit.
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CHAPrrRE XI

De la célèbre Alexandrie.

Alexandrie, qui fut fondée par Alexandre le Grand, dont
elle porte 10 nom, et hàtie par ce fameux architecte d'Inocra­
tes (l), dans l'espace de soixante et douze jours, est située sur
le bord de la mer ci 30 ou 35 m. (2) de la principale emhou­
chure du Nil du côté de l'Ouest. L'encejnte de murailles que
l'on voit encore environner (;e qu'on appelle l'ancienne ville,
n'est pas visiblement un ouvrago aussi ancien que la fonda­
tion de la 'i'illo ou que le règne de disputte (3); la commune
opinion est que c:es murs qui n'enferment qu'une bien petite
partie de l'ancienne Alexandrie, ont été faiLs il y a six et
cent ans par un Roy du pays, et que les tours et même les
murs en plusieurs endroits furent élevés ci une plus grande
hauteur par un lloy nommé Jasouf, qui régnoit il y a trois
ceot ans, immédiatement a van t que Mamehes conq llit ret
empire (-1).

Cette vérité est aysée ci se persuader si l'on consideloe la
structure de ces tours dont la plus grande partie suhsiste
enCOl'e aujourd'buy clans leur entier et qui no sont point
dignes de la main cles Romains; les Ü1s(;riptions arabes que
l'on voit encore sur les portes mêmes dont le l)ois est encore
entier après que les lames de fer donL elles étaient couvertes

(I) r/'III.i)(,/,o{("q, (sk) dans 10 copic, Liscz: f)il/f),.l'o(~,".

(~) ~d illes,

(3) Si,. dilns la copie; peul.',tr'e filul."il lir'c dl( "<,.'·pote cL cnlClIdl'c 1'01' 1;\
Alcxolllll'e le Gr'Mul 011 Jes empl'I'Clll'S l'ollwins.

C;) Tex Le douLI:UX 1our' J(.;:; nOIH,'; jll'opl'es. Doit-Cil J'ccolillnii "c di1n,~ 1'<'llligIiIiJ­
I.iquc r:.JOIJ/('/d's le,sull.i1l1 Selim qui conquit l'Egyple en '1517? (l,lnJJL ;'r .Jusouf',
sCI'sil.-ce 'Llln<lin, quc les lii"lol'icIIs tîJ'nbes "l'Poilent YOl/"el'? l'leli,; Ju dMe
donnée ne concorde pos.
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ont été consommées par le temps, la quantité prodigieuse de
colonnes qui sont entrelassées dans les tours et les autres
endroits clos murailles, tout cela justifie assez que cette ville
a été lJà,lie des ruines de l'ancienne et qu'il n'y a pas fort
long-temps que ces murs ont été faits; ils ne lais 'ent pas
pourtant d'être consiclél'ar)les par leur force et par lenI'
bonté; on y compte 50 grosses tours sans les moindres,
dont la plus petite est une manière de citadelle dans laquelle
on pou voit librement loger 500 personnes; tout y est voûté,
et il y avoit plus de 100 chaml)res dans chacune; ces tours
qui sont jointes l'une ft l'autre par une double muraille dont
la ville étoit environnée, et quoy que d'une muraille à l'autre
il y ayt plus de trente pieds, ces tours déJ)ordent encore
considérablement dehors de la ville, et ne sodent pas moins
en dedans, ce qui peut faire juger de leur épaisseur. Il Y a
dans les tours une arcade de même distance des murailles,
en sorLo que l'on passoit sous ces voûtes et que l'on pouvoit
faico 10 tour (le la ville sans que les tours on empêchassent;
dans le premier fossé, on voit au flanc des tours des portes
paf' 01\ l'on pouvoit faire des sorties sur les assi6gea11ts.
Il n',Y a point de doute qu'on ce temps-Ht la ville ne fùt très
fOI'te; les murs peu vent avoir environ six milles d'Italie de
circuit ou deux lioCLs de Franee; los antiquités que l'on voit
en dedans sont les (leux aiguilles ou ohélisques de Cléopâtre,
dont l'une est aujourd'huy renversée et ensevelie sous le sable,
l'autre est encore debout, et l'on (1) n'en voit point le pié­
destail sur lequel elle est posée à cause des ruines dont il est
couvert; il est aJsé de juger en mesunwt un des côtés d'en
bas de celle qui est renverséo que Ge (lui est caché de celle
qui est SLU' pied n'est pas l)ien considérable; les quatre côtés
do ces obélisques on aiglljJles sont pleins Üe figur'es hiérogly-
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phiques dont nous avons perdu la connaissance. La pierre
dont elle est composée est la même dont sont faites la plupart
des colonnes que l'on voit encore à Alexandrie, et qu'on a
prétendu avoir été fonduë, et qu'on appelle marbre gTanite
qui se tirait de la haute Egypte; on voit vers le milieu de
la ville un rang de colonnes de ce même marbre encore
debout d'une grosseul' et d'une hauteUl' extcaordinaire, dont
une conserve encore son chapiteau; ces colonnes qui sont
SUl' une même ligne s'étendent près de 500 pas et ne sont
pas aujourd'hui clans une égale distance l'une de l'autre

\

parce que la plus grande partie en a éte en leveeot! abattuë;
et on en voit encore plusieurs de renversées entre celles qui
sulJsistent; vis-à-vis ces colonnes 11 deux cent pas~ on en voit
d'autres semlJ]ables qui lour sont opposées et quoy qu'il n'en
reste al1jourd'hu} que 3 ou 4, il est visible par le même
ordre, grosseur et hauteur observés dans ces rangs de colon­
nes qui subsistent qU'~t une egaIe distance de ces doÜx rangs
de colonnes, à une des oxtrémitcs, au milieu c1es(luelles doux
nolonnos il doit y avoir eu une superbe fontaine pal' l'édifice
cie brique dont les lieux ou l'eau tombait se yoient manifeste­
ment; il est evident~pa.r la disposition de toutes ces colonnes,
que ce lieu étoit auLt'efois une place superbe don t la figure
composait un quarré long, la largeur duqLLel était de deux
cent pas et (J) la 10nglLeur de 500 (2). Il faut cl'oire que les
plus consic1éralJles ]1alais de lü, ville faisaient face Ù cette place,
Puisflue immédiatement derl'ière les colonnes, surtout du côté

(1) Copic : Ù.

(2) Nous lJe SUVOllS COllllJlCll1, l'CIIClI'C Con 'ceLe eeLLu l'hl'<)sn ('\'idcllllllelll1'ulItivc
dilns l'él,ul, 01'1 ln copie IIOUS l'il I,"il Jl": III he, L'uuLnlll' l'ill'uil l'ouloie décrire Llue
l'Iaco bOI'dée de COIOllJl()S SUt' ses duux lOlIg'S cuLés, ,\ l'('xLJ'éllliLé de ItH[ueJle sc
LI'ou\'.\Î[. UIW JOlJLnille, Lu Lt'<IdiLioJl, eiléc l'lus loill, qlli l'al,l,aell'JiL les 1I101lltl11Pllls
ellvil'OllllUllls Ù Saillle CuLilt'l'illO ('i,Ju l'oisiJla,!.!:o de Iii 1I1Osqlll~() Sililll, AlllUlluse,
JlOUS f,liL pens()!', SUIIS que nous osiolls ill:oisloJ', ,', l'édilieo dOlll J 's Sill'oJlls de
l'Expédition d'EgypLe Oll~ vu les r'csLes,t'uo de Hosell<" ct (Ju'il:; onL et'u pOUyoit'
idenlilieI' uvee le Gymnuse, (v. Je MeIJlOirc do Gn,\TIL\ LE PJ::HE,)
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où il en reste davantage, on voit quantité de murs de brique
les uns SUl' los autres, encore entiers, qui laissent à juger de
la, grandeur et de la beauté des bâtiments qui étaient en cet
endroit; il est apparent que ces lJâtiments sont du temps des
Itomains, et, ces ruines sont aujourd'huy une des pIns belles
antiquités d' Uexandrie. On distingue parmi ces ruines des
Bains presque entiers; on soutient (1) pal' tradition que l'en­
droiLoltcesmurscle brique paraissent les plus élevé setoit au­
trefois le palais du po['e de Sainte Oatherine, d'autres <:tssurent
que c'étaient des bains publics; onyvoitencol'e distinctement
rluanti(:c de lieux voûtés qui peuvent avait' servi à cet usage.
Dans la place environnée de colonnes dont nous venons de
parler, subsiste encore al00urd'huy, non pas directement au
milieu mais du cOté oÙ le rang des coloouos est plus entier,
une mosquée qui était dl;dièe Ù Dieu, sous l'invocation de
Saint-Athanase, la(luelle est sans doute la plus belle comme
peut-ètre la plus ancienne église qui reste dans l'AŒrique.
On voit ~t travers de plusieurs portes que le quarré long dont
elle est composlle est environné de (luatre rangs de colonnes
de porphyre admirablement belles; SUl' ces colonnes il y a
des arcades morlernes qui ont été refaites ou relJaties, suivant
l'apparence, par los Turcs. ~u milieu de cette ég'lise il n'y a
rien du tout qu'une grande cour pavée de mürbl'e, en sorte
que si c'était là toute l'église, car il se pourrait faire que ce
ne fut li soulement qne la nef, cette église n'était cornposée
que de collateraux, à moins qu'il n'y ayt ou un dôme qui ne
subsiste plus; il n'y a rien de lJeau à l'extérieur (2), mais s'il
nous était permis d'entrer dedans je ne cloute POillt qu'on
n'y remarquM mille belles antiquités et qu'on ne jng~at

([) Copic: ou .ôi ('ntil'l'jJ(l1' ~I'a(/iti()ll f)ue.", cc qui nc jll'Ûselltc UUCUll ,;ens;
JlIuis notl·c conjccLul'e reste fOl"t douteuse.

(2) Lu copie dOllllC : Ù l'l/iti:,.ieul', cc qui est Cil contrùdiction ùvec ce (lui suit.
Notl'e cOl"reCLiOll est donc nécessaire.
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beaucoup mieux de ce que ce lieu étoit autrefois. Pour moy,
j'ay cru que ces collateraux étoient des ailes de cloître. On
ne voit dans l'ancienne ville que débris, clu'une infinité de
colonnes l'enversées et deux. montagnes (lui ont ~té formées
des débris des maisons. Il n'y a pas d'apparence quo ces
montagnes ayent été formées de la {erte qui se tiroit des
citernes, qui règnent universellement sous la ville et qui
sont encore aujourd)lUY une des plus belles antiquités du
monde. Alexandrie souterraine n'est point maltrêÜtèo G\'u

point que l'est celle dont nous venons (le parler; si quelques
citernes ont été enfoncées ou qui ne soient point entrotenuës
avec la même proprete qu'elles l'étoient autrefois, il est cer­
tain par (1) ce que l'on on voit encore aujourd'hu'y et par le
témoignage de ceux qui y descendent tous les jours, que non
seulement il n) a rien de plus beau ny de plus entier que
les voÙtes, rien de mieux construit que leurs ouvertures,
rien de plus superbe que les piéces de marbro dont elles sont
environnées, mais encore que 8es citernes so joignent de
l'une à l'autre par des canaux que l'on 11ouvoit fermer quand
ces citernes étoient remp1iës, et que ces citernes ont une
étendue presque infinië, en sorte qu'il se trouve des gens qui
entrent sous terre par no bout do la ville et qui sortent par
l'autre. Mais cette étenduë, quolq uo considérable qu'olle soit,
est bien differente de celle qu'elles ont effectivement ot de
celle qu'elles avoient autrefois, car on trouve une eonLil1ua­
tion de ces citernes clepuis Aloxandrie on suivant le rivage
de la mer vers l'orientjusqu'all 13equier (?) qui en est éloig'06
de 5 lieuës et on le trouve de même deux. licuës vers l'oc(;i­
dent; l'on voit tout un canal souterrain qui règne jusqu'au
Bequier, lequel est encore aujollrcl'huy presque entier; il
étoit destiné à fournie l'eau dans les citernes de la ville qui

('l) Copie: qriC.
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s'eLendoit de ce côtéy il la recevrait par une branche du Nil
qui venait se perdre à la mer à Alexandrie: cette branche

du N il ~~ laquelle on avait c euse un lit avec une dépense
incroiaLle, ~1, travers les vastes déserts de sable qui sont

entre le Nil et la vilie, cette branche, dis-je, pm' laquelle
on voiturait toutes les marchandises rJ'Alexandr'ie ém Caire,
et par laquelle on apportaient l'abondance et la commodité
de la vie qui ne se trouve (lue difficilement parmi les sil1Jles
dont elle est environnéo. Oe canal était oncore en état il y a

30 :1 32 ans, mais aujourd'huy, par la négligence des Turcs,
il n'y a l1lus d'eau que lorsclue le Nil est dans sa hauteur,
et si la nécessité Clue les Turcs ont d'eniloetenÏr ce canal de
manière qui puisse au moins fournir de l'eau dans cette
saison aux citernes d'Alexandrie, ne los obligeait il en avoir

quelqne soin, il seroitiollt :1 fait rom pli en moi os de 4 années;
il fandroit alors absolument alJandonner la ville, qui n'a point
d'nutre eau que colle-Ht.

Au dessus des citernes, qui s'Mondent si loin b~ l'Orient ct
au couelmnt d'Alexandrie, ct qui ont depuis une demie jus­
qu'à 3 quards de largeur, l'on voit parLout des mootagncs
de ruines; on y trouve partout comme dans la ville et même

en IJlus grando quantité, des médailles et de ces pierres gra­
vées qui étaient autrefois si communes rmrmi les Hornains
et qu'ils portaient au doigt en manière de bague. Oes ruines
si vastes et si etenduës foot foy de ce (lue c'était que l'an­

cienne Alexandrie, et pour moy je suis persuadé que non
seulement la colonne de Pompée et la montagne Sllr laquelle
elle est assise qui est à la portée du mousquet de la ville,
était autrefois clans son enceinte même encore bien au delil,

il est très facilo de distinguer à l'ceil les endroits qui ont été

bàtis et ceux qui ne l'ont point été; j'estime que soit la ville,
soit faux-bourgs, soit maison de plaisance contiguë, il y

avait autrefois 7 à 8 lieÜes en longueur et Crois quards de
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lieuës en largeur qui étoit hàti et habité, que des ruines

d'une si grande ville tant de fois conquise et désolée depuis

les Romains par des conquérants tarbares, il s'en est cons­

truit enfin il J a 4 à 5 ou 6 cents ans les murs dont nous

avons parlé, dans lesquels on enferma ('e que l'on peut J
apporter de plus précieux, qu'il resta cependant dans l'espace

d'nne si gl'é\'ncle éLenduë qui fut abandonnée quantité cl'illus­

tt'es monuments que la longueur du temps et la superstition

des AralJes ont depuis anéantis; on les voit C!Jcore tous les

jours abattre des colonnes dans les (1) campagnes clans l'espé­

rance de trouver sous la base (jue[clues monnoyes qu'ils se

persuadent J être cachées; on les a vus, cL:ms un temps de

peste, par superstition, briser dans ces mêmes campagnes une

figure de lyon, aussi helle qu'elle étoit ancienne. Ainsy sont

péris insensiblement tant d'ouvrages qui aUl'oient dÙ êtee

immortels; el si la colonne cle Pompée, dont nons allons

parler, est encore debout aujonrc1'huy, c.'est que son poids

énorme n'a pas permis aux Arabes d'arracher les pierres

sur lcs:luclles sa hase est posée.

(11 suivre.)

(1) COI ,il' : Ù la.
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GASTINEL FACE:A

.Uno biogenphie qni peut offrir quelque inLéeèt, est assu­
rément celle de Gastinel pè'\,cha qui, pendant de longues
années, s'est efforcé de rendre quelques bons services ii,

l'.ù~gypte, soit par son enseignement sC'itmtifique dans les
écoles de médecine et d'état-major du Caire, soit par l'in­
troduction et l'acclimatation des végétaux dont les produits
sont aujourd'hui une source de richesse pour le pays, soit
par l'impulsion clonnée aux arts agricoles et industriels, soit
par les applications de la scienC'e h des mesures d'hygiène
des plus utiles :\ la cause de l'humanité, soit par do très
nombreuses operations d'analyse chimique tendant à sauve­
gnrder les intérêts de l'J;~ta,t ou d'autres graves intérêts en
matière judiciaire, soit enfin par la création de nouvelles
méthodes d'analyse simples el pratiques permettant d'obtenir
des résultats rigoureusement exacts.

En servant si utilement les intérêts de l'Égypte, son prin­
cipal objedif a toujours été de se rendre digne des sympathies
publiques ot de faire honnenr ala France, son pays natal.

Gastinel (Joseph-Bernard) est né en 1811 à Draguignan
(Var), d'une honorable famille d'artisloWs. Son pere, serrurier
de S~t profession, qui était doué d'un véritable genie artis­
tique, qui transformait le fer en corbeilles de fleurs et de
fl'LlÎts, vraies Œuvres d'art qui, aujourd'hui encore, font
l'adminLtion cles connaisseurs, ost mort sans fortune, laissant
son fils Joseph-Bernard, âgé de quelques mois seulement, aux
soins dévoués de sa tenclre mère, qui, plus tard, après lui
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avoie fait suivre les cou's primaires de l'enseignement mu­

tuel, le c·onfia. aux soins eC'lail'és d'un de ses bons voisins qui

l'avait pris en amitié, M. l'abbc Alphonse Bl s, qui lui donna

les premières 18('ons cie latin et le pl'èpara si bien, qu'il put,

en moins de deux ans, le faire arlmettre à la l'lasse de cin­

qui(~me au C'ollège de la ville pOllr y recevoit' une éducation

flue sa (ligne sœUl', pl us Ùgce Clue lui et douee de beaucoup

d'instruction, s'effol"f:ait tla os sa pieuse sollirituc1e de rom­

pIétee par ses leçons cl'ltisloil'e, de gc'ogl'apllie ct de mathé­

matiques, remplissant ainsi le role d'une voriLable institutrice

et d'une sec'onde mère.

A sa sodie du college, une fois ses étllCles classitl ues

terminées, le jeune Gastinel ne pou yant pas, fauto do moyens,

aspire!" à enteer clans une des grarHles éeoles du Gouverne­

ment ou d'enseignement supérieur, pOUl' arriver un jour à

une haute situation, après avoir travaillé, ou plutàt erré

quelql18 temps dans des études cl'avorats, avait le plus vif

désir de se l'eodl'e Ù Alger dans les premiers temps de la

conquête, pour s'engagel' dans un cles hataillons de chasseurs
~t pied qui y antient été nonvellement formés, oiL l'avance­

ment était rapicle p:t.r suite cle., f"écluento3 expéditions aux­
quelles ces troupes prenaient la plus grande pad, )lais, ce

pl'ojet étê\,nt une ranse de doulenrs pOUl' sa pauyee m<:1l'e qui

ne pouvait se fiJlt'e h l'idée cie voie son flls unique partir

eornme soldat, il dut, pal~ c1éf0reucc ponr elle, y renooœl'.

Mais alors, sa sœur, par sa hiGnfaisante influeJwe, parvint

a lui faire embr<1sser la ralTiol'e pharm(,~celltique en le fai­

sant admottl'e, comme élève, che;/, M. Gay, phannarien de

la vi1le, qui jouissait d'une réputatioll bien méritée comme

homme de savoir ct de prohité, qni gnida ses premiel's pas

(lans la carriere.
Après un stage de trois ans consacrés h ses premières

études, le jeune élève, ù'ge alOl's de dix-neuf ans, salls appui,



B10GH.APflIES I~GYPTIENNES 377

sans protection, bien léger d'argent, mais plein d'espérance

et cl'énergie, et entrevoyant la possibilité de se faire une po­

sition par le travail, se rendit Ù Marseille oÙ il fut bienLôt

employé dans une des prineipales pharmacies de la ville, oÙ

le travail était c:onsidèralJle au point de vue du service de la

clientèle, mais oÙ les avantages au 110int do vue sc:ienLifique

étaient nuls, ce qui, pour lui, était lino cause d'inquiétudes

et de constantes preoccupations,

Pensant alors, avec raison, que s'il lui était possible d'en­

Lrer clans le service de santé cles hôpitaux, il acquerraÜ une

sitnation supérieure tt, colle des éloves employés dans les

pharmacies <.:iviles, ct cause de l'avantage iuappl'ccialJlo qu'il

aurait do pouvoir employer la plus gra,nde l)artie de son

temps à son instruction scientifkllie dont il sentait tous los

besoins, H se pl'ésenLa muni d'une leUre de recommandation

au phèu'macicn en chef des hôpiLaux, le savant 1\1. ChiraL

qui lui fH lin accueil très 1>iennil1ant eL obtint de l'a<1minis­

traiion J'adm issioll de son l'ecommDncl6 dans le service do

santé cIe l'llütel-Diell, comme élève interne.

Le jeune Gastinel en l)1'ouva la plus vive satisIadion, car

cette nOLl rello situation lui permettait, une fois son sorvice

fini, de travailler tt, son instrnetion scieniifi(lue en suivant

régulièrement les COLlfS qui étaient donnés li l'ecolo secon­

daire de médecino et dans CJl1elques autres établissements

scientifIques de la ville, ainsi qu'an jardin botanique, bien

Clue situé à une {jTancIe distance.

Comprenant alors que, par le travail seul, il pourrait

arTivel' bl une siLnatioll pIns élovée, il acheta quelquos ou­

vrages dont il avait besoin, ce qni fit une lJrèche h son mince

budget, ct il se livr<1, dès ce moment, aun Lravail acharne

qu'il poursuivait fort avant dans la nuit, bien que sa santé

eût beaucoup Li en soufIl'ir.

Après trois ans d'un labeur pénible et incessant, il se dis-



378 ,-
REVUE D EGYPTE

posait à se rendre à Paris dans la pensée de concourir pour
l'internat des hôpitaux, une des étapes permettant d'arri ver
un jour à une position élevée, lorsqu'une circonstance im­
prévue vint tout h coup imprimer Ù ses projets une nouvelle
direction.

A cette époclue (1835), le grand Mollamet Aly, vice-roi
d'.bJgypte, le fonclateur de la, dynastie j'ognanLe, l'ami et le
protegé de la France, (Lont il recueillit 1'I1éritage à l'issue de
la glorieuse expédition française de la fin du siècle dernier,
voulant inaugurer une ère nouvelle, demandait bl notre pays,
dont il se rappelait les bienfaits, des hommes de ('mur et de
dévouement pouva,nt, pal' leurs apLi Ludes diverses, concourir
à son œuvre de régénéloation de l'Egypte que le Gouverne­
ment français, cl'ailleurs, encoUloageaii-, de tout son pouvoir.

Le jeune Gastinel, séduit par des offres avantageuses ct mû
par une no1Jle arn1JiLion, se rendit dans ce pays, GU1111'ès de
notre éminen t eompatI'iote le D" Clot bey, qui venait cl'y
créer le service clé Santé et l'enseignement médical.

Peu de jours après son arrivée au Caire, sur la proposi­
tion du président du Conseil général de sant0, Clot bey, et du
pharmacien inspecteur, membre de ce Conseil, M. Deston­
ches, le jeune Gastinel fut nommé pharmacien, aide-major
et préparateur des cours do physi(lue et de chimie à l'hôpital
militaire d'instruction qui, par une houreuse coïncidence,
venait cles'enricltir d'une importanCe collection d'instruments
seientifiquos et de produits chimiques.

Ces cours prirent alors un earadère expérimental plus
étendu, et leur intérêt s'en acc;rut à la grande satisfaction des
élèves et de leur professeur M. le Dl' Perron.

En 1837, par suite de la guerre entre le vice-roi et son
::Juzerain le sultan, et des besoins dLl sel'vice de santé de
l'armée, Gastinel fut envoyé SUl' le théâtre de la guerre en
Syrie, oÙ diverses missions lui furent confiées en vue de 1'01'-
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ganisation du service dans plusieurs villes occupées par les
troupes égyptiennes, entre auLres Antab, ville du Nord de
la Syrie oÙ une garnison nomlœeuse était aux pdses avec
une épidémie qui faisait heaucoup de victimes, ce qui l'obli­
geait, 11ar un froid rigoureux, au milieu de la n01ge, de se
l'encIre tous les jours dans diverses mos(luées converties en
hôpitaux, oÙ étaient entassés de nombreux malades, pour y
faire des distributions de médieaments.

Dans de pareilles conditions, il fut hlÏ-mème gravement
atteint par la malGtdie, et ne dut son salut qu'aux soins éclai­
rés du médecin en chef, le J)' Commenus, ~~ toute la solli­
citude d'un ami, M. Thoron, officier franc:ais au service de
l'Egypte, qui l'accueillit chez lui avec honté, et onsuite ft, son
déplacement dès le début de sa convalescence, qu'il fut passer
à Alep, alors la capitale de la Syrie.

Une fois rétabli, il fut envoyé par le conseil de santé de
l'armée b\ Orf~\, ville impodante de la Mésopotamie, entre le
Tigro ct l'Eupbrate, oCC'up6e par un corps d'armée égyptien
oÙ il resta le temps nécessaire pour organiser et assurer le
service des hôpitaux, et do b il se rendit à 1\1arach, ville
située au pied de Taurus, oÙ se trouvait le quartier général
de l'armée

Lors de la cone1usion de la paix avec laTurquie, en18~O,
l'armée dut rentrer en Egypte 11<11' voie de terre, après avoir
été divisée on plusieurs corps qui, pendant leur retraite qui
dura plns d'un mois, curent beaucoup à souffrir des fatigues
d'une lono'uemarche à travers des réo'ions montao'neuses eLb .. . 0 D'

de privalions de toutes sortes qLI i soumiren L Gastinel bt de
rudes épreuves.

Une fois rentrée en Egypte, la 'Cavalerio de la garde vice­
royale ayant établi ses campements dans le Delta, Gastinel
fut chargé du service pharmaceutique de ce corps jusqu'en
18~L, époque ~\ laquelle sa sante se trouvant fort altérée par
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suite cles fatigues éprouvées clans la rude campagne de Syrie,
il quitta volon tairement le service pour se clonner les soins
qui lui étaient nccessaires et prendre ensuite la direction
d'une pharmacie au Oaire.

Dans cette nouvelle situation, il dut se livrer b~ un travail
considéralJle pour rolever l'éLalJlissemont qu'il avaiL acquis,
et se fairo une clientèle qui, ~le jüur en jour, prenait plus
d'importance.

Mottant il. profit les rares loisirs (lLle lui laissait le service
de sa pharmacie, il se mit Lt étllllicr la plante appelce Ifa­
scltisch) dont los propriétes physiologiques sont si romarqua­
blos, pour on isoler le pI'incipe actif destiné Ù fournir do
nouvelles ressources Ù b therapouÜclue.

Ses travaux de rec'herches obtinrent un plein S11ccès.
Ce prineipe éwtif, (lui 8St une résine appelée lIaschisclâne

ou cannauil1e, jouit en cffel cl'uD8 action énergique dans
les névroses graves) ('omme puissant modifi('a,Leul', co qui
assigne il. ce produit un l'all~ élevé. clans la matiero nH~cli('alo.

Un travail qu'il a publié snr ce ]ll'érieux agent, reproduit
par les jOUl'l1étUX de 111liu'macie de l'époque, l'a fait connaltro
dans le monde médiraI.

En 18·19, il ilt un premier voyage en Fl'anre qai eÙt été
pour lui la SOUl'ee du plus grand honheu1' s'il avait retrouvo
son excollente ct cligne mère! Il mit h profiL son s~joUI' clans
la mere-patrie pour réguhwiser sa situation en sulJissètnt ses
oxamens de pllarmac'io avec sucres.

De retour au Caire pour l'epl'endre la direction do sa
pharmacie, il se livra, Slll' les instances (lu f)t )Jeuner I>o}',

Ull clos mè(lcc:ins les plus distingués do la ville, à l'etudo de
l'écorce c1ll1V1ussemw, arlJl'e d'Abyssinie qui est l'.Albi;;-lcl
.ltuLhclminLica) genJ'e tres voisin cie l'Acacia Lcl){(lt., pour en
isoler un all'aloïdc pouvant) sous nn petit volume) l'C'l1Iplacül'
avec avantage l'écorce ellc-Tnème reeonnne co 11l III un puis-
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sant tœnifugo, et comme toI, tres employé en Abyssinie 01\

le tamia ost tres commun.

Une fois le nouveau COl'pS olJtenu) des applications Cil ont

été faites avec un pleill sucees) ce (lui a démontré que, par

ses caractères chimiques et ses propriétés thérapeutiques,

c)était lJien l'alcaloïde du Mussenna) la mussennine qui,

al~ourd'hui) figure parmi les agents Üx:mifuges les plus

eIilcaces.

Plus tard, en I85El, désirant se livrel' d'une manière suivie

à des études scientifîclues plus conformes il ses gOllls, surtout

à celles de chimie organiclue oÙ le champ d'exploration est si

étendu, et dans l'espérance, en outre, d'être lJientôt appelé,

comme pl'ofesscUl', 6,l':8cole de ml~clecine eL de pharmacie, il
céda son établissement, et sur la proposition du Oonseil

général de santé, il rentra au service du Gouvernement com­

me chef du servire pharm~weutiquedes hôpitaux civils a\'ee

le grade de pllarmacien-major.

En 18C)7, M. Gastinel [ut envoyé Ù Alexandrie comme

pharmacien on chef des hôpitaux do terTe et de mer, avec los

aLtrilmtions d'inspecteur.

En 1858, SUl' la proposition du président du Oonseil général

de santé, Clot bey, il fut nommé pharmacien pl'Ïncipal, et

provisoit'ement rbargé du cours d'bistoire naturelle médicale

à l'ltcole de médecine et de pharmacie du Caire,

En IS5U, il fut nommé professeur titlliail-e de physique et

de chimie Ù la m(\lne école, ce qui mit le comble à ses HBUX.

Par l'enseignement do ces sC'ienccs ql! i sont la gloire de

notre époque, cL llu'il a donné pendant une ttoenCaine d'années,

il a C'ontl'iuué, llOU senlementà faire tomher clos préjugés 1'1'0­

fon<lémcnt cnradnés, (lui n'oxistent plus <-u~ourœhui qU'~1

l'étaLde souvenil', mais encore et surtout, b, répandre au sein

de plusieurs générations c1'élÔves, et par suite dans tous le

pays) les bienfaits de la scienl'o française) et y faire aimer et

Revue d'Egypte. 25
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honorer la France civilisatrice, ce qui dans sa pensée consti­
tuait une œuvre de dévouement, d'utilité et de patriotisme,

Quant à ses cours qui, dans cette longue période de temps,
ont constamment suivi 10 mouvement scientiûque, ils ont été
traduits en langue aralJo par son a(UOin1, le professeur Ahmet
effendi Nada) possédant bien les doux langues, aussi reeom­
mandalJle par son instruction que par l'élévation de son
caractère, et pulJliés à un grand nombre d'e:-.:omplail'es. Oes
cours forment plusieurs volumes avec atlas se -trou vant entre
les mains d'un 1rès grand nombre d'élèves.

00 sont là, il faut bien le reconnaître, cles sources de pro­

grès intelieétuels éminemment pro11res aux développement
d'une civilisation bienfaisante, dans un pays qui fut le 1)er­
ceau de la science, et auquel se raUaehenL les plus gloI'ieux
souvenirs.

Pour rendre son enseignement profitable, le nouveau
professeur établi que, tous les jours, un élève délégué par le
sort devait faire lin résumé de la leçon do la veille, ct, tous
les huit jours, un l'ésumé lIes leçons faites dans la semaine
écoulée, ce qui) forcement, devait -tenir los élèves el1 haleine
et les obliger au travail.

Oetto méthode, adoptée par les autres professeurs de l'ecole,
a toujours donné les meilleurs résultats.

Indépendamment do ses cours, le professeur Gastinel fut
chargé dela direction du laboratoire de la pharmacie centrale
qui constitue le selovice pltarmaceutirjue 10 plus important,
car c'est dans cet établissement spécial qu'on prépare snr
une gmnde échelle tous les produits chimiques et pharma­
ceutiques destinés au service de l'armée, cles hàpitaux et des
provinces.

Plus tanl, il fut nommé pharmacien inspecteur, membre
du Oonseil de santé ct d'hygiène publicjue, eL de la Oommis­
sion d'essais des nitees et monnaies ainsi que de la Oornmis-
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sion d'expertises ehimico-légales dont n fut nommé prési(lent

peu (le temps apres.

Dans ceLte nouvelle situation, de très noml)renses afI~Üres

mettant on jeu ks plus graves intérêts lui ont été confiées, et

par des anal.)"ses délicates, et souvent difficiles, il a pu cons­

tamment faire preyaloir los intérêts de la justicü et de la

vérité, et rendl'e ainsi au pays, los services les plus consi­

déralJles.

A ce propos, il doit être permis de diro que, bien souvent,

des malheureux poursuivis en justice sous 10 poids de graves

présomptions d'empoisonnoment, ont dû lem' salut ft ses

minutieuses Îlyvestigations faisant éclater lour innocenre au

gl'an(ljonr do la \'érité, co qui, chaclue rois, était pour Ini une

soul'red'irnmense satisfadion. On l'entendait alors s'éceiel' :

On est f'ort~ tJ'ès lort quand on Cf., la véFité pOUl' soi.

En raison mêmo ùo la nature sl)(0cialc de ees tl'avaux, il
fut ('harge du COlI!'S de toxi('ologie iudéponclammeut de ses

autr'es cours.

Lon; do hl, (Tc'ation, en lk5D, de l'InsLiLuL ('gyptien, tlestiné

à fairo reÜvro les sOIHcnirs tle l'ancien ct célèbrc Institut

(l'Egypte, son alné, ronclé pal' le général Bonaparto 11endant

l'occupation Iran<;aise, le professeur Gastinel en a été nommé

membre titulaire) ct il a toujours pal'(;ic:ipé à sos travaux par

di verses ('ommltnicalions Cl ui figurent dans 10 prem iet yolume

des Mémoircs et los Bulletins de l'otio Socjete~ S1lVallto, dont

font partieles hommes les plus 6l1linenls du pays et plusieurs

célébrités SCiCld;ifiqllCS d'Europc.

En ISn;1, le Gou\'cl'llcmcnt,justement préoceupé de l'heu­

reuse pensee (.1'<.Lc<:I'Oltre et améliorer les produits du sol, a

ehal'gelo professc1ll' UasLincl du soin d'organiser et de clirig61'

un jardin d'acclimatation P01U' y Muclier tOLLS les types de

végétaux 6Lrangers suscc'pLilJles de fOl1l'l1ir de nouvelles l'OS­

som'ces économiques au pays,



3811 REVUE n'EGYPTE

Oomprenant alors la haute importance que présentaient,

pour un pays aussi éminemment agricole que l'Egypte, les
études de chimie appliquée à l'agl'iculture, le professeur
Gastinel s'est livré, avec son ardeur habituelle, à ceLte 1)ranche

de la science dans la pensée d'en obtenil'Cles résultats pouvant
contribuer au développement du IJien-ètre gpnéral.

Les nomhreuses analyses qu'il a faites clans ce but, lui ont

démonb'é com1Jien son idée était féconde en lui permettant
de constater, à son grand étonnement, l'état d'infériorité des

blés égyptiens an point de vue de leur pouvoir nutritif, ce
qui lui a permis alors de s'expliquer lenr état d'infériorité
au point de vue commercial, sur les grands marchés

d'Europe.
Dès ce moment, il a tenu a seconder les vues dn Gouver­

nement, et à répondre ~t sa confiance en s'imposant la tâche

de naturaliser sur le sol ègyptien les variétés de blé les plus
estimées, et à. concourir ainsi à l'aceroissement de la richesse

publique.
A la suite d'etudes pratiques comparatives poursuivies

penda,nt nombre d'années GtU jardin d'acdimatation et clans

quelques propriétés pal'liculières sur' les blés d'Europe et d'A­
frique les plus l'enommés, il a pu constater par ses analyses,
(FIe c'est le blé dur cie la province cie JJ1Ùleah (Algél'ie) qui~

ne sul lissant pas cle dégénérescence sensible par la culture,
conserve toujours ses caractères essentiels qui lui donnent
une grande valeur, tandis qlle les blés d'LDurope les plus
estimés commenç:.aient à dégénérer vers la cinquième année
cie culture, et au point de vue des rendements et au point de

vue de leur teneur en principes matériels.
Oe hlé de I\Hcléah, une des variétés les plus riches en

principes plastiques, car il donnejusllu 'h 18 % de gluten see,
est aetuellernen t cuHivé sur une grande échelle dans la Ha ute­

Egypte, qui produit ainsi des blés équivalant aux variétés
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les plus estimées d'Europe, ce qui pennet à l'Administmtion

cles Domaines de livrer au commerce ces blés acrlimatés, à
des prix rémunérateurs,

Il y a dans le fait cIe l'acclimatation de celte oxcellen te va­

riété de ]Jlé une haute question d'intérêt pnlJlic riont la solution

répond à un besoin de premier ordro. En dotant l'll~gypte Lle

cette nouvolle sour('e de richesse, le professeur Gastinel lui a

rondn un senrice cornparalJle bL celui (lue lui avait d~jà rendu

un autre FJ'anç.ais, M. Junel, en introduisant la belle variété

de roton (lui porte son nom et si reeherchée dans 10 com­
merce.

S. A. 10 Khédive Ismail, appréciateur éclairé de co qui ost

hon et utile, a félicité chaleureusement le profosseur Gastinol

do co beau suecès dù.à ses études persévérantes, ot l'on a hau­

tement remercio au nom du pays.

Ce même 1Jlé, T'ccoUé en Egypte, introduit pIns tard clans

les cultures des Etats-Unis d'Amérir]lle, CL été hCLutement

appréc'i6 pa,I' le Ministel'e (le l'Agl'i('uH,nre [Jo ce JMYS (llti lui
a donné le n0111 (10 ùlJ (]aslinel, ainsi quo l'on a informé le

généra,l américain Stone.

Un autre produit important, amélioré par ses soins, et dont
leL produdion touche il la fois aux intérêts de la science, du

rommerco et do l'humanité, c'est l'opium de la Haute-Egypte

qui, aetnellement, a une teneur en morphine Ll.e 9 à 10 %,

tandis qn'avant ses études sur la culture clu pavot somnifère

l'opium en provenant n'en contenait que ;2 ~l ~3% seulement.

Cet accroissement en morplline, qui est le pri neipe actifle plus

imporLant de l'opium, dLl à une culture rationnelle du pavot,

a fait acquérir Ù l'opimn égyptien une plus grando valenr au

double point de vue, thérapeutique et commercial, ec qui en

fait un pl'ocluit eomparahle aux bons opium:'! de l'Asie Mi­

neure, et comme ceux-ci très recherché.

En 1865, la S00iéLé d'acclimatation de France, dont le pro-
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fesseur Gastinel a l'honneur de faire partie, dans une de

ses séances presidée par l'illustre M. DrouYll de Lhuys, alors

ministre des atIaires étcangères, appréC'iant hautement les

grands IJienÙÜts résulta,nt cie l'acelimatation du blé de Médéah

eL de l'amélioration do l'opium .égyptien, lui Cl décerné une
médaille d'al'gent de l'e classe.

A la suite (l'une lctLl'e que le profusseur Gastinel écrivit au

président de la Societé de Pharmacie de Pm'is pour lui faire

cOllnaltre les IJOOS n~sul(ats qu'il ayait obtenns de sa méthode

de enlture du pavot h opium, et (lui étaient de nature ~t l'ill­

tel'essor vi \'CnlelÜ, sa cètncliclatuce comme memlJre correspon­

dant de la Soeièté ftll poséo, et un de ses bons amis, l'honorable

~1, Schelltrèle, dont la pharmacie franç:aise déplore la perLe,
fut chargé (10 ÜÜre un rapport sur les titres du candidat h

eoUe distinction.

Oe rapport, Ùlisant eonnaiLl'e les (léJmts si modostes ot les

travaux (10 .M. Gastinel (lui était parvenu ~l améliorer consi­

rablomer: i' un pl'Orluit de cette irnpoctanee, se terminait pal'

les conclusions les plus Üworables il, son admission, et qui

furent acloptées à l'unanimite.

Dans le courant de la même année 18(j;), S. A. le Khédive

ayant c1e('rété la créatlon au Oètire tl'une e('olo d'état-major

pOUl' en faire llne pépinière d'oillciers d'élite, nomma, SUI' ]a

proposition du colonel Mircber, che.f de la mission militaire

de France) .M. Gastinel professeur de 11h.ysique et de cÏlimie

de eette école, et le chargea de se rendre ft Paris pour faire

choix d'une importante collection d'instruments scientifiques

et de proclllits destinés il, son enseignement.

Une fois à PatOis, le professeur de la nouvelle école vou­

lant que ses cours fussent aussi profitahles que possiJJ]e à ses

élèves o[fîciers, fioit clans les appli('atiol1s de la scienco à

l'art militaire, soit en faisant modifier certains instruments

de manière à les rendre pour eux d'un maniement plus



BIOGRAPHIES i~GYPTIEl\"NES 387

facile, put visiter, avec l' auLorisati on du mi nistre de la guerre,

S. E. le mal'echal Randon, les écoles polytechnique, de

Saint-C,)T et du Val-de-Grâce, dont les belles colledions et

los exorciees auxrluels il assista, lui fournirent los cléments

necessG~il'es à la création d'un cabinet de pllysi(lue et d'un

laburatoire de chimie en vue Je son nouvel enseignement.

Pendant son sejour dans hl, c:apitale, le professeur Gastinel

cut la bon ne fortune (10 rencontrel' son arni M. It~~mel,

arrivé nouvellement cl'Austl'alie, qui mit à sa dispositioll un

gl'èwd approvisionnement do graines d' Eiicalyptas .rJtobul'us~

magniCi(lue végétal du plus ltaut illtél'êt, aujourd'hui aeclirnaté

on ]i;gypto, gr(;\ce aux semis provenant cles graines de

M. H,è~llîel, apporléesd'Australio, qui en est 10 pays d'olojginc.

O'ost une eSSClWC forestière des plus préc:ieuses, non seule­

ment par la l'apiclité do sa el'oissancEI et ses propriétés

assainissantes dues Ù, la puissante suecion do ses retcines pour

dessécllor des sols mar(~('ageux, ainsi (lu'aux ornanations

]lalsami(lues de sos feuilles, mais encore pm' ses appli('ahons

mllHiplos, car toutes les j1e\rties de cet a['h1'e sont utiles. Sa

propagation sur une gTamle échelle permett['a un jour de

('.l'Ber, m0mo (lans la ;:;;ooe des dé~erts voisine des lerres

cultivées (le vér'itahles forèls (lLll deviendront, dans quelrlues

années, (les SOUl'ces de r'iol1esses très considérables vu la

valeur' eommerciale (le son 1.10is.

Le professeulo Gastinel a pu réaliser l'acclimatation de

Ilien (l'anr,['cs vegétaux utiles, tels Cille l'indigotier ele l'Inde

qui donno un riche pr'ocluit comme matière tinctoriale, le

mais Cusco du Pérou, magnifique graminée qui produit cles

liges do -1 il C> mètt'es do haut eL clo lG~ gr,)SSGUl' (lu poignet,

portant des épis dont les gl'ains hlano.s applatis sont très

farineux ct très nourrissanls, le soigle qui remplace avanta­

geusement le sorgho vulgairo employé clans les eampagnes

en donnant un pain plus savoureux et plus nourrissant, le
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chardon il foulon 1 si précieux en chirurgie comme topi(lue
cicatrisant les plaies de mauvaise nature, l'avocatier' et le
goyavier dont les fnlits sont si recherchés, le papayer dont
le suc laiteux constitue uno véritable pepsine végétale,
l'igname de Œliae, tU]Jercule ana.logue ~t la pomme de terr'e,
mais plus volumineux ot pIns délicat, le ricin rouge de
l'Inde et du Soudan, magnifique ospèce ornementale qui est
arborescente, avec de grandos feuilles, et dont los graines
très grosses donnant 52 % d'huile susceptible d'importantes

applications industrielles.
Oe sont là des résultats d'autant plus heureux qu'ils n'ont

pu être obtenus qn'bl la suite d'études p81'sévérantes et avec
clesmoyens d'action très limités.

!'i la suite de la grande épidémie do l'holéra, qui en 18G5
a sévi avec intensité en Ibgypte et ensuite en Europe, le
gouyernemont français, qui dans les grandes calarnités pu­
bliques s'est toujOlll'S signalé par ses sentiments humanitaires
élevés, a en ~Toyé à Djeddah (AralJie) le docteur Schnepp,
dont le savoir profond et un dévouement bt toute épreuve
lui inspiraient toute confiance, comme consul et C'Olnme
médecin sanitaire, pour étudier les causes de l'apparition de
la terrihle épidémie cholérique dont le foyer principal s'était
cléelaré 1:1 la lvlecrzue, la ville sainte de l'islamisme, peu
éloignée de Djedda,h, et oll se rendent tous les ans deux ou
trois cent mille pèlerins venant de toutes les parties du
monde musulman, al'occasion des fêtes du Courban Ba/J'am,
et cleterminer ensuite les moyens les plus efficaces pOLlr faire
disparaître ce loyer d'épidémies, ou du moins, pour eil
atténuer les effeLs désastreux.

Tout le monde sail Clue parmi les pratiques religieuses qui
s'accomplissent à la, l\rlerque, figure le sacrifice de nombreux
animaux (moutons, bnffles. chameaux) provenant des pro­
vinces de l' Yemen et du Nedjed, qui, ne pouvant pas êtr'e
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entièrement eonsommés, laissent sur plaee des masses très
eonsidéralJles de détritus qui, sous l'influence de chaleurs
tropicales et l'humidité de la nuit, entrent bientôt en pleine
putréfaction, ct répandent dans l'air des émanations pesti­
1entielles des plus malfaisantes si une sage mesure d'hygiène
ne les t'aiL pas disparaître promptement, comme le cas s'est
présenté 011 180;:) pendant-le pèlerinage auguel avaient pris
part un nombl'e d'individus beaueoup plus considGn~1Jle que
les années précédentes.

O'est clone dans cette atmosphère si profondément vieiée
que séjournaient pendant plusieurs jours, tous ces pèlerins
déjà épuisés par les fatigues d'un long voyage et des priva­
tions de toute nature, offrant ainsi lIne proie facile à tous
les forments ambiants qui, par suite, devenaient plus acces­
sibles aux atteintes de la maladie. Il en résultait donc un
véritable foyer d'épidémies meurtrières qui faisa,ient de
nomlJl'euses vidimes, et qui, trop souvent, au retour du
pèlerinage, envahissaient les villes du littoral de la mer
rouge, l'I;Jgypte, la Syrie et enfin l'Europe, malgré les qua­
rantaines les plus rigoureuses.

01', pondant les (luelqnes jours qu'il a passés au Oaire,
avant d'aller s'embarquer à Suez pour se rondre il son
poste Ù, DjeddG~h, le Dt' Selmepp avait journellement avec le
pl'ofessenr Gastinel, son ami, de longs entretiens sur les
moyens à employer pour faire clisl)araHre à la lYIecq ue ce
fo;yer d'épidémies qui, tous les ans, al'epoque du pèlerinage,
mena(;aient la santé pub1i(lue.

Apros avoir étudié la ql1estion sous to utes ses faces, le
professeur Gastinel fit observer au Dr. S(;hnepp que la
mesure qui s'imposait comme la plus urgente et la plus
efficaco, clovait consister ~~ faire disparaHre prompLernent
ces gl~ancles masses de matières animales, et en empêcher la
putréfaction; que dans ce lJllt il fallait, quelques jours
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avant les fêtes du pèlerinage, creuser de grandes fosses au
pied du mont Arafat oÙ les animaux sont abattus, :l l'épan­
dre aussitàt des couches alternatives de matières animales
et de chaux préalahlemellt apportée sur les 1ieux, et II ne fois
les fosses remplies, les recouvrir d'une coue he épaisse de

terre.
Dans ces conditions, la chaux intervellant pour désagréger

la matière animaJe dont l'allJllmine se tl'ouve coagulée et
l'humidité allsorMe, la putrèfaetion ne peut pas [INoir' lieux,
et toute cause c1'insaluhl'ité est dés lors supprimée. Il en
résulte ainsi une matière calcaire animalisée constituant

un véritable engr'ais riclJO en principes fe~'tilisants pouvant
êtl'e très utilement emIJlo,yé en agTicultllre, tant il est vtai
que les questions de salubrité et de fertilité se lient de la
manièr(3 la pIns intense.

Le Dr S~,hnepp, jugeant avec raison que cette mesure si

simple et si praticl11e, étouffant en fluelclue sorte le mal à sa
naissance, résolvait parfaitement la fluestion, s'est empressé,
dès son alTi vée à destination, de se mettre en relations avec
les autorités de Djeddah et de la Mecque, et a pu, trcs hel1­
rcusement, les convaincre de la nécessité allsolue de mettl'e
en pr'ati(lue, tous les ans, pendant les CèLes (lu pèlerinage, la
mesure en question (lui est doveoue réglementaire, et dont

l'expérience de longues années a pleinement confirmé toute
l'effJcacité, car depuis son adoption, toute cause d'insalubrité,
de ce chef, a disparu, et pal' suite de Dombrcuses existences

humaines ont éte et sont aujourd'hui préseevées,
Voilà, assul'ément, un sl'\rvice hors ligne produisant les

plus grands hienfêÜts, auxquels l'Eur'ope elle-rnème participe

largement, et que le pr'ofesseur Gastinel a rendu 1\ la cause

de l'humaniLo llaT une simple application de la sC'ience, S'lns
autre souci que celui d'être utile.

Si, plus tard, en 1881 et en 1893, des épidémies de
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choléra se sont déclarées à la Mecque, la cause en est dne,
d'apres les constatations faites, aux provenances de régions
déjà profondément contaminées, auxquelles quelques mesures
de protection par la désinfection, applique<-'s à propos avant
le pèlerinage, auraient suin assurément pour pI'éservcr ces
grandes agglomérations dans la ville sainie de l'islamisme
de tou t danger cl'épidémie.

En 1866, le gOllyernement du Brésil, par l'intermédiaire
de son consul général on Egypte, a, chargé le professeur
Gastinel d'un travail important de chimie agricole tendant
à améliorer la production du café, du coton et du iabac qui
sont les produits principaux de ce pays.

Pour atteindre ce but, IV1. Gastinel a fait venir de l'Yémen
(Arabie) des échantillons de terre des plantations de caféiers
produisant les cafés les plus estimés; de la Basse-Eg'JTpte,
des échantillons de terre des cotonniers produisant le coton
Jumel si apprécié dans le C'ommerce, et, du nord de la Syrie,
d'autres èthantillons de terre des plantations de tabac, un
des meilleurs du Levact, afin de soumettre ces terres à
l'analyse et de juger, d'après leur composition chimique,
et en tenant compte des méthodes de cultu re, si les terres
des plantations brésiliennes, dont il s'était procuré les
analyses, remplissaient bien les conditions nécessaires pour
obtenir des produits comparables à ceux de l'Yémen, de la
Basse-Egypte et de hl. Syrie, qui sont les pays producteurs
par excellence.

En étudiant ces rapprochements, et en tenant grand cOlllpte
de l'action des agents extérieurs et des conditions atmosphé­
riques, il a pu tracer cles règles dont l'application a permis
aux cultivat:enrs brésiliens, peu d'années après, d'olJtf'nir' de
grandes améliol'ations de produits qui, aujourd'hui, sont
pOLU' eux des sources de richesses <:onsiclérables, ainsi que
le lui a,pprit S. M. l'Empereur du Brésil, Don Pedro lui-
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mème, de si glorieuse ct si regrettalJle mémoire, lors de

son dernier voyage en EgypLe on 1877, et (pIi s'ost plu il
lui oxprimer sa klute satisfaetioll y et ~t le remerrier cha­

leureusemont, en lui serrant les mains, des grands serviees

qu'il avait rendus ~l son pays et il son gouvel'Ocment, ce qui

a valu au professout' Uastinel, comrne récompense, la croix

do chevalier (10 l'Ordre Impérial du Obrist du Brésil, et les

félicitations du ministre de l'a,gricnlturo de ('c pays.

Dans le courant de la mèrne année, :\L (htstinol, ponrsui­

vant un lJut hnmanitaiI'e, avait coneu la pensée do clotre la
thérapeutique do produits pOli vant servir (le bons su('C'éllil nés

du sulfate de (luinine clans le traitement desfièvees intermit­

tentes, et l)ouvant être linés ~t très bas prix.

POUl' obtenir ce résultat, il a préparé lUl sel éminemment

fébrifuge, l'arséniate de caféiney ct 1'aei(lo tanno-arsénieux

pouvant ['emplir le mènlP but.

Les essais cliniques Lcntl~s a\'ee ces non veaux proLluits

rigoureusement dosés, ont montré touLe leur cm('a('iLè clans

des cas de fi,lwres intermittentes bien car'actèrisées.

Un travail snI' ces nouVeètuX agents a été pulJliè dans le

1CI' \'olume des 1\lémoires de l'Institut égyptien.

En 1~G7, le professeur Uastinel ayant remarrlüé au deHt

de l'a(lueduc qui C'onduisait antre-iois l'oau du Nil il la Cita­

delle (lu Oaire, un grand bassin de forme irrégulière,

alimeo té latéralement par les eanx (lu fleuye et in férieure­

ment par d'autres eallX IH'0\'on,1l1t des couehes profondes du

sol, et appelé Ain SYl'e!/' (soul'e,o aux petits poissons), a

procédé il, l'exarnen chirnique de l'oan de ce llassin, ot en a

constaté la. riehesse en sels do magnésie.

Cc sont des eaux salines comparables ~\, celles de Sedlitz,
de Püll na, (le Sei(lschutz en Bohl\me, et cl' j~~ps()n en Angle­

terre, qui jouissent d'uno certaine réputation comme caux

purgatives.
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Les eaux d'A'in-Syreh, en raison de leur richesse en sels

magnésiens, peuvent aussi, comme l'a (lémontré le professeur

Gastinel, être exploitées au point do VLle industriel, en en

o::dl'ayctnt la magnésie (1 ui a une ('c!"tai ne yaleut' commorciale.

Un travail qu'il a publié SUl' ces eaux, en 1808, inséré

dans le ICI volume des .:\lémo1t"es de nnstitut égypticD, en a

fait eonnailre la 'valeur thérapcuti(lue et l'épandre l'usage
par]a population.

Lors de l'Exposition un iverselle (le 1807, à Paris, 10 pro­

fesseur Gastinel, (lui faisait partie de la Commission d'Egypto

et était chargo de la seeLion dos arts chimiques, pharmaceu­

tiques et industriels, après avoit' préparé Lous les procluits

compris dans ceLto section et destinés à cette oxposition, ne

put se rendre à Paris en même temps quo les autres membres

de la Commission, pal' suite dcs oxigences du serviee mu]( iple

dont il était chargé.

Dèsson alTivee ~l Pal'is, qui eut lieu quelque temps apI'ès

les oporations du jury intel'national, aya.nt constaté a\'ec

douleut' (lue ses produits, qui assurément avaient de la valeur,

("taient si mal présentés qu'ils avaient éc:happé bl l'examen du

jllt'}, il s'est empresse d'appeler ~1ll' ce Ji1it anormal l'atten­

tion Ün commissaire général égyptien on lui demandant les

moyens d'organiser l'exposition (lo ses 11l'odnits de manière

iL b rendt"e cligno du serieux examen cl'unjury spécial. (J'est

co qu'il Il obtenu, et ~~ la suite rIo ses d6marc11es auprès du

president (1 u j ury pour les arts cltimi(J1.1cs, l'illustre professelll'

Balan1, de J'Institut (le France, une Commission spécialo de

eillq membres pris parmi les sommités scientifiques cie Paris,

a éte cllat'gée de proréder ~:L cet examen dont elle s'esL mon­

tt'ée très satisfaite, aprcs avoil' reçu du professeur Gastinel

toutes les explieations qu'elle lui demandait, ce qui a valu à
S. A, leKhédivo, exposant, une méd,Ûllo d'or, et hM, Gastinel

doux médailles d'argent comme coopérateur.
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C'était là le but qu'il poursuivait, afin de faire connaltre
et apprécier non seulement la valeur de ses produits, qui,
selon la déclaration du jury, était considéralJle, mais encore
et surtout, lcs ressources économiques que l'Egypte possédait
à ce point de vue, et les moyens de les exploiter avec profit.

C'était aussi le vrai moyen de fairE- prévaloir les intérêts
égyptiens pour lesquels il a toujours montré la plus grande
sollicitude.

Le Khédive Ismail lui en a témoigné sa haute satisfaction
en lui dét;ernant la croix d'officier de l'ordre impérial du

lVléc~jidieh.
Au commencement du l'année 1868, le Khédive, à la

suite d'un entretien avec le célèbre publiciste et agronome
]VI. Edmond About, nouvellement arrivé au Caire, voulant
connaitre ses appréciations sur l'état de l'agriculture égyp­
tienne et les moyens les plus propres à l'améliorer, l'invita à
aller visiter les cultures de la Basse-l~gypt(), et le fit accom­
pagner par M. Gastinel pour lui fournir toutes les llonllées
nécessaires à l'accomplissement de sa mission sur la compo­
sition des terres, sur la nature des engrais employés, les
conditions climatériques, les procédés de culture, les rende­
ments, etc.

Muni de tous les documents qui pouvaient lui être utiles,
M. About put écrire un petit traité qui, traduit en langue
arabe, fut livcé à la publicité et obtint un légitime suceès.

Dans le courant de la même année 18G8, le Khédive
Ismaïl souffcanL d'une pharingite granuleuse et d'un rhuma­
tisme articulaire, et désimnt, sur l'avis de son médecin
ordinaire, 10 docteur Burgnières l)ey, se rendre à Brousse
(Asie Mineure) pour y faire usage des eaux sulfureuses qui
y sont alJondantes, mais dont la composition était alors peu
conn ue, chargea le professeur Gastinol de se rendre bl cette
station thermale pour examiner les eaux des différentes
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sources, eL d'après leur composition chimique, déterminer
celles qui pO:llTaient lui être le plus salutaires,

Dès son anivée à destination avec le matériel nécessaire,
le professeur Gastinel s'estlivréà cetLe étude qui, bientôt, lui
a permis de fixer son choix sur cles eaux riches en principes
sulfureux et en matière Ol'ganique azotée, ce qui constituait
une très heureuse association d'agents curatifs.

Cinq jours après, le Khédive a,rrivait, et le travail quo le
professeur Gastinel avait préparé, étant approuvé pal' le
docteur BlŒgnières bey, Son i\1tesso a immédiatemont com­
mencé son traitement qui, au bout de quinzo jours, l'a
entièrement rétablie, ce qui lui a permis alors do quitter
Brousse pour se rendre ~~ Constantinople dans son magnifique
palais d'ETtni?''!Jhian sur le Bosphore, oÙ le professeur Gasti­
nell'a accompagné.

Le Khédive devant séjournor quelque temps à Constanti­
nople, le professeur Gastinel) sa mission étant remplie, dut
reoLf-er en Egypte pour reprenltre ses importantes fondions.

Mais, avanL de partir, Son Altesse voulant reconnaître
les bons services que le professeUl' Gastinel lui avait rendus
en contrilmant si puissamment à sa guérison, lui a décerné
le grade de bey, avec le traitement y afférent, en lui adressant
les paroles les plus flatteuses et les plus IJienveilIantes qui en
rehaussaient le v;;lIeur.

Voici la traduction française du Jlrman en langue turque
coofërant au professeur Gastinel le grade de bey:

Gastinel bey, professeur Ù ntcole de médecine du Caire, nous

vous informons que prenant en han te considération vos prol'onùes
con naissances dans les sciences natll l'elles, l'importance des services
dus Ù votre habileté, ainsi que le fidélité eL la droiture qui sont vos
qualités personnelles, nous avons eu pour agréable de vous conférer le
grade rIe colollel (bey de 2 J11c classe) afin que vous occupiez un rang
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llisiingllé parmi vos collègues, et que vous continuie;; ~l remplîr l'OS

devoirs avec zèle et fidélité.

Nous ospl'rons que VOliS ne l1Ionquereï. POillt d'apprécier tonte la

valcllr de cette honorable distinction, et qu'cil rodolll)lant (lc zèle,

d'activité et de dévouement, l'Ons jllstiJierez notre allégresse ct vous

obtiendrez tau te notro satisfaction.

Sil! lié: ISMAïL.

Il J\il! ,y-A lIai 1285 (30 juin '/8G8).

Cette nomination, qui fait 10 plus gri1nd honneur à Gastinel

bey, a éte accueillie avec la plus grande satisfacLion par sos

nombreux amis.

Quelrll1e temps apres la rentrée de Gastinel bey en ~gypte)

le gouvernement fran(;ais lui a faiL l'hon neur de lui demander,

11ar l'intennécliairo du consul gêneral, un t,l"Gl\Tail SUl' la
production et le commerce des nitres (lui, en Égypte, sont

l'olJjet d'une exploitation consÜ1èrablc.

Ayant 11l'is i:L CŒl1l' l'étwlo de cette importante question) il

a pu fournir' au gouvernement fran(;ais, en temps opportun,

un travail comprenant la nitriGcation, l'extraction, le raffi­

nage, le titrago et le commerce des nitres, c'esL-bt-dire un

trGlNail complet dont il s'est montré satisfait.

En 18CJ\), un de ces évènements q Lli sont la gloire d'une

époque, s'ost procluit on J.1~gypte, c'est l'inaugUl'ation du canal

maritime de l'i~thme de Suez qui a été célél.Jl'ée avec le plus

gnmcl éclat en présence de LI,. 1\lM. l'Impératrice des Français

et l'Empereur d'Autriche-Ilongr'ie, de S. A. le Khédive, de

LL. AA. los princes et l)l'incesses de Hollande et de Prusse,

et d'un grand nomb['e d'illustrations de tous les pays (lue

le Kllé(1i\'e avait invitées, entre autres MM. Duruy, aneiell

minist\'o de l'inslructioll llUl1lique, Balard, ,Vurtz, Bedhe­

lot, de Quatr'ofngcs, meml)l'es d.e l'Institut do France.

Mais, avant do se rendre à Port-Sairl pOllr présider à
l'inauguration du Canal; S. M.l'Imper<1tric0, accompagnée du
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célèbro égJTptologue Mm'iette pacha, est montée en bateau

dans la Haute-Égypte, pour visiter les beaux monuments

que les siècles ont respectés, qui sont l'objet do l'admiration

géllérale, et (ll11 attestent bien la gTal1lleur ot l'état do civi­

lisation avancée de l'ancienne ]~~g.rpte, l1ar l'évocation d'Iln

passé glorieux.

Au retour do son excursion, l'auguste voyageuso a

débarque au yillago de Sa7wraA sur la rive gauche du Nil,

pour se l'endro aux grandes pyramides qu'elle a visitées dans

la soirée, accompagnée !lo S. A. le Khédive ct d'une suite

nombreuse, et qui étaient éclail'(~es, ainsi quo le splÜox et le

tom plo en granit, à la lurniorü olectri(tue disposée par Gas­

tinel bey, sUl'l'ordre qu'il en avait re(;u do S. A, le Khédive,

Pendant son COUl't sejoul' èW Cain:, S. M. l'Impératrice a

fait au professeur Ct-aslinol bey l'insigne honneur do lui <lé­

eernol' la l'l'oix de ehe\'alier do l'ol'dro cIe la Légion d'Hon­

nOlll','en rt\compense des sen'iecs importants qu'il rendait

depuis si longlemps en Egypte pal' la nature Jo ses Lt'a\·aux.

Los c.\:ütnens généraux de ],J~cole de médecine devant avoir

lieu peu de j OUl'S aprl's les fètes d.' inaugul'ation d Ll Ca.nal,

1\-1:\1. DUl'U,)' cl Balnnl, encore présents au Oairo, fUl'<:llt priés

pal' le ministre do l'inslruction pllhli(lUO ÙO présid8t' sos

exarnens qui permirent à, ses il1usLt~es savants do constater

l'etat avancé de l'instruction seientift(luO des deves de l'êcolc,

et d'on oxprimer tout.o leur satisÜLf,tion aux professenrs pal'mi

lesquels Gastinel bey lut l'ohjeL de leur sollicitude cl de leur'

félicitalions les plus chaleureuses.

A l'issue de Lt s<\W('C, l'honorable eolonel l\lireber) ('hef

de la mission mil itaire do France, aj-ant pl'ésento le pl'ofessenr

(~astilJol he} h 1\1. DllCUY, Son Exccl1ellC'e lui a. êLc1l'csse les

pal'oIes suiyalltes (lui l'ont. profondément émn : « Vous Ôtes,

Monsieur, un dcs vaillants soldats de ('oUo phalangefl'an(:aise

<1 ui con ll'ib uo Can taux l'l'ogl'es de la ('j \'j lisation dans ('0 pays,
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je suis heureux de C'onstatel' que vous avez reçu la récompense
qui vous était due, et de vous en féliciter ».

Peu de temps après, le Gouvernement français lui a fait
l'honneUl' de lui envoyer un des rares exemplaires qu'il pos­
sédait encore (lu grand ouvrage de l'Expédition française
en Egypte, de la fin du sièele dernier, véritable monument
scienLiflque qui constitue aujourd'hui le plus beau trophée de
la mémorable expédition, don des plus preeieux qui a mis le
comble à ses vœux.

En 1870, le professeur Gastinel bey a reç,u de la Société
d'éludes scientifiquos et archéologitlues de la ville de Dra­
g'uignan, son pays n,Üal, une lettre dont les allprociations
extrêmement bienveillantes sont des plus honorables pour
lui, et dont voiei la teneur:

MONSIEUR,

Notre Société ayant pris connaissance des savantes études méùico­

chimiq ues que YOUS a vez publiées dans les Mémoires de l'InsLitut

égyptien, a exprimé par l'organe de plusieurs d'entre nons, le vif

déc'ir de comptet' parmi ses membres l'auteur d'aussi remarqnables

travaux. Ce désir était bien IH\.turel chez des compatriotes, fiers de voir

lenr petite ville si bien représentée dans uue contrée lointaine oÙ vous

avC'z su conquérir une position éminente.

A Ilotre dernière séance, il a été dédd6 qnele titre do membre

honoraire vous serait offert pour prel1l1re rang Ü pl1.rLir clu 1Cl' jan­
vier 1870.

Je vien::; llonc remplir ma mis~io1\ auprès de vous, Monsicllr, espé­

ranL qne vous YOll(lrol: biell accueillir colLe (lél1J1u'(~lJe exceptionnelle,

com me II n U'llloignage do la ha u Lo osLime Cl ui s'aLtache Ù. voLr'e nom.

J\gréez, elc.

Le nee-Président de la Société,

Signe: ASTIER.

DI'ùguign:m, 14 lTIUI'S 1~70,
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Cette lettre si bienveillante, qui oxprime si biou toute la
considération dont Gastinel hey jouit dans sa ville natale, oi;

à laquelle il a été très sonsihle, lui a proclI!'ô uno satisf~tction

des pIns légitimes. Elle semlde donner un d(\menti au f<'lrnellx
proverbe: mÛ n'est prophète dans son paf/s.

Dans cette môme annéo 1870, 10 Gouvernement égyptien
ne pou vant plus trouver dans le commeree dn pays los grandes
quantités de beurre (lui lui étaient nécessaires pour les be­
soins de l'armée, cle la m"wine et cles écoles, par suite de
l'épizootie qui sévissait alors sur les bestiaux, dut s'adresser
au commorce extérieur. Un négociant em'opéen fut chargé
de cetto fournituro, ot, il l'anivéc LIu bourre d8.'11andè, des
échantillons furent prélevés dans différents tonneaux pour
former un échantillon moyen Cl ui fut, par ordre du ministère
de la guerre, envoyé au président de la Commission d'oxper­
tises chimico-légales, le professeur Gastinel bey, pour le sou­
meUre à un examen chimique sérieux.

Jusqu'alors, ces sortes d'affaires ne s'ôtaient jamais pré­
sentées, et) en outre, les connaissances quo l'on possédait pour
constater les falsifications du beurre, se bornaient à quelques
indications très insuffisantes.

Pour résoudre le difficile prolJlème qui lui 6tait posé, le
professeur Gastinel bey dut se livrer àdes séries de rocherches
tendant il découvrir los fl'audes dont 10 beurre est sou vent
l'objet, pal' son mélange soit avec le suif, soit avec l'axonge,
soit avec ht margarine.

Se l'appelant, alors, pour ce qui concorne le suif, que l'é­
ther bouillant <\ la propriété de décomposer ce corps gras en
isolant sa stéal"ine, tandis qu'il n'a pas d'action sur le beurre
qui n'en eontient pas, j} a pu tirer un excellent parti de
cette propriété, en agissant sUl' le beurre qu'il était chargé
cl'examiner.

Cette opération répétée nombre de fois lui a permis, non
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seulement d'isoler la stéarine provenant du suif mélangé au
beurre soumis il son examen, mais encore Ll'inchquer par le
calcul, la quantité de suif h laquelle cOlTesl)ondait colle de la
stéarine obtenue, et qui était de 15 %.

Pour ce qui concerne l'axonge mélangée frauduleusement
au beurre, le cas se prèsenÜlnt quelquefois, il a pu, bt la suite

de nombreux essais, constater qno le chlorure de soufre agité
avec l'axonge, a la singulière propriété d'en faire une masse
plastique se détachant d'une seule pièce, caractère qui se
présente encore lors même que l'axonge n'entro dans le mé­
lange que dans la. proportion de 15 0/0' et que ne possèdent
pas les autres eorps gras solides et qui, par snileJ a une réolle
vabur.

Quant à la margarine dont les caractères physiques se

rapprochent heancoup de ceux du beurre et pourraien t
donner lieu à des méprises, un simplo traitement par
l'ammoniaque lui a clc"montré que ceLte matièro grasse se
saponifie facilement en formant uno seule masse IlolllOgène,
hla,(le!teJ persistante, iandis (lue le même traitement appli­

qué au bel1lTe pcocluit aussi une masse hlanelte homogène,

mais qui, au hout de quelques instants, se divise en deux
parties, lors même quo le beurre ne se trolwe dans un mé­
lange (lue clans la proportion de 20 %.

Depuis l'époque oÙ la question des beurres suspects s'est

présentée, les lwocédés ci-dessus sont joul'llellement mis en

11ratique, et permettent de dévoiler les fraudes qui parfois
se iwoc1uisent, et de sauvegarder les intérêts de l'Etat, en lui
faisant Ji vrer des produits irréprochahles.

VoilÙ, assurément, un de ces services (lui ne tendent
Ilu'au hiel1 pul)lie, et que le concours de la science permet de

réaliser,
En raison do l'intérêt que présente toujours l'étude des

moyens propres ~~ faire reconnaiLro les Üdsifications des
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denrées alimentaires, il y a lieu de signaler le procédé que

le pl'otesSeul' Oaslinel bey ,1 (lccouvert pOUl' eonstaJer la

fraucle qui s'exerce trop souvent clans le eommerce SUI'

l'huile d'olive, à laquelle on substitue (les huile:s do graines

d'un prix bien inférieur, ou (lue 1'011 méli1nge avec ces

dernières.

Ce proc~éclé consiste 11 soumettre 11 l'ébulliLion dans un

tube LI essais, ot après ::tgitation, quelques centimètros culles

d'huile suspecte 11 laquelle on a ajouté qucl(]ues gouttes de

teinturo d'iode. On l'oit alors, par suite de la réadion qui

s'Ctablit, l'huile qui avait pris une teinte l'Ouge brique, se

dc'colorer peu Ù peu, si on a affdirc à une huile de graines,

bnclis qlle l'huile d'olive pure, dans les mèmes C'ondili'ons,

conserve sa ('otIlellr rouge lll'i(lue.

Co ]Jl"oc6dé tI'ès pratique et d'une grand(~ exadit uLle vion t

s'aj 0 LI te l' à, celui de .Po u(et gc'-nèralemell tom ployè, (lni pOl'met

aussi, par l'emploi du nitrate acide de morcure, de eonsta­

ter' la pureté du l'huile d'olive (lui In'end alors uno consis­

tance solide cUl bout de vingt-quatre heures, tandis quo cet

effet ne so produit pas si elle est In€3langée d'huile do graines.

Seulement, le l'l'ocellé ~e O'.lslincl l)GY Cl l'a,rantage de

donner un résultat eertain au bout de quelquos minutes

sen lcment.

Vans 10 ('our'ani; de la mùme année 1870, le Khedive

lsmail, voulant donnel' une grande extension ~t la C'u!turl' de

la ('an ne à surre, ê.wait fait l'acquisition do grandes étendues

de torres (lestinées à, cet.te culturo dans la Hante-Egypte, et

se (lisposait il t'reer do nom-elles falJl'irlues de sucre avec un

matériel pedectionné.

Mais la cn1Llll'e do la eanne étant exige.aute de sa nature,

il rallait songer ~l suppléer la C'oloml)ine, devenue insllfl1sante

et d'un prix élevé, et j US(llÙtlors le seul engrais employé, pal'

un autro eugrais dont la pro(luction fÙ.L pOUl' ainsi dire, illi-
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mitée, dont le prix de revient fÙt abordable, et qui fû t l'équiva­
lont do la colombine commo tenour en azote et on phosphates.

Pour résoudre cet important et difficile probleme, Son
Altesse chargea le professcur Gastinel bey de parcourir la
Moyonne et la IIaute-Egypte pour faire des recherehes sur
des matières abondantes (lui lui avaient été signalées comme
pouvant jouel' le rôle d'ongrais, et (lui n'étaient antre chose
(lUO cos matières appeléos en!lrc&is de monticules générale­
ment omployéos dans les cultures, par suite de ln, pénurie
do véritables engrais, et d'on choisir et apporter de nom­
breux échantillons pris dans diverses régions, ponr les
soumettre à un examen chimique sérieux.

Ces matières (llÜ, sous la forme de monticulos et même
sous la forme de véritables collines, occnpen t dans un
grand nom1)1'e cle localités de grandes étendues aux envi­
rons des villes et villages, sont constituées par cles décom­
bres d'anciennes villes, désagrégés par l'action du temps et
des agents atmosphériques, qui renferment lJien les éléments
(le l'organisation végétale et animale, mais en trop faibles
quantités pour constituer de véritables engrais propres à la
culture de ]a canne ~t sucre.

C'est co (lui a été constaté au laboratoÜ~e de chimie du
eouservatoire des Arts et métiers à Paris oLl Gastinel bey
a vuit POl'te tous ses échantillons par ordre du Khédive, par
une Commission de chimistos présidée par M. le professeur
Paycn, (10 l'Institut de France, et dont Gastinel bey avait
l'honnonr de fuire partie.

Au retour de celui-ci au Cairo, le Khédivo, apres avoir
pris connaissance du ral1[Jort de la Commission, qui n'était
point favol'able à l'emploi des matériaux cles monticules
eomme OIl;.j'l'êÜS dans los culturos de c,wnes, le chargea de
continuol' ses roC' ilGl'G1lGS, en employant tons les moyens
d'action dont il pounait disposer.
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Après avoir soumis ~t l'analyse une série d'agents pouvant
jouer le rôle de véritalJles engrais, mais que le Khédive ne
cl'oyait pas devoir adopter, il eut l'houreuse chance do ren­
contrer dans les tourteaux de graines de coton qui sont si
abondants, des éléments qui en faisaient l'équivalent do la
wlombine comme toneur en azote et en pllOsplJates.

En outre, en associant il ces tourteaux, dans des propor­
tions déterminées, les cendres de bagasses fouruios pal'les
fabriquos do sucre, ("était se placer clans les conditions les
plus favorables pour la soluiion du problème ot olJsel'Ver
ainsi la loi de restitution.

Le Khédive, très satisfait de la simplicité et de la facilité
des moyens proposés pour obtenir le nouvel engrais destiné
~l être sulJstitué à la colombine, donna au projet de Gastinol
bey son entière approbation.

Seulement, il s'agissait avant tout, pour se rendre compte
do la, valour agricole du nouvel engrais, de faire un essai
comparatif, en employant simultanémont, en proportions
égales, les deux engrais, sur une même otendue de planta­
tions.

Mallleurousoment, un temps assez long s'écoula avant de
prendl'e les mesures nécessaires pour faire cette importante
opération dont les résultats devaient être décisifs, et emuite
les circonstances critiques qui survinrent, ayant obligé le
Khédive a quittee le pouvoir, ce beau projet dut être aban­
donné.

Plus tard, l'administration cles domaines de l'lDtat a fait
l'application du nouvel engrais qui a clonné les résultats les
plus satisfaisants, qui ont démontré que le professeur Gasti­
nel bey avait pleinement résolu le difficile problème qui lui
ewait été posé.

On ne peut que regretter profontlémcllt que S. A. le
l\.hédive n'ait pas lîll réaliser le beau projet qu'il avait
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conçu, qui cid été le point de départ des plus utiles réCormes

agricoles, car n ayait ét('(luis l'énergique conviction qllO les

applications cIo la scienco ~t l'agrjculture ne pouvaient (lue

lllL preparer un l'iehe [""enir, et sous ce rapport, il faut

reconnaître qu'il etait bien sccondé pal' le professeUl' Gastinel

l)('y qui s'est tOlljour's Cait un d81"0ir (l'apporter h la solution

de ces importantes (~llcstions, son concours le 11111S de,'oué,

co qui explique lJien la lJienveillance toute particulière dont

Son Altesse l'honorait et LouLo let confiancc qu'Elle avait en

lui, cal' dans les projots du Khé'diye, h rette époque, cntrait

aussi celui d'uno mission il la Havano (lU'il youbii ('onn01'

tlU profcsseur Um;tinc1 lIe) pOUl' allcr ,y étudier la question

cles Üt,]laes dont. il youlait introc1uil'C la rulture en Jtgypte,

et ensuite celui dc la cl'éation d'une éeole d'agr-icnltnre dont

il anl,it l'intention (l(~ lui confiel' la direction au roLour de Sè(,

mission, malgn'. les oJ)jerLions (lno lni faisait Ù ce propos le

(lovtelll' 13l11'gniél'C's lJey qni, Cil sa qualité de c1irodenr cIo
1'];~colo do m8(1oC1nO, lui exprimait 10 désir dc conserver ce

proCesseur h reLLe école.

[)endan (. 10 long espace de temps employé bt tl'a.iter la

quostion (lesongrais, 10 Ehédlve donnaiL nne nouvelle preuve

(le sa C'ollfiane0 au professeur Gastinel hey, en le cha.rgeant

do se rondl'c il J[alcu'ielz, sur le lac Jlicii ~a leh (Basse-ItgYPlo),

pour .r lair8 des étuc1cs tendant ~(, opérer une reforme néces­

saire dans 10 moclo de préparation et de conSGl'VaÜOl1 du
poisson (lUO l'on)" pêche en immenses (Juantités, et dont la

111us grando partie est le poisson appelé Muge ou ilhdct
qui y est très abondant par suite de la communication du lac

avec la mer.

Jusqu'alors, le poisson était préparé en le snlant légèl'e­

ment, sallS le vicle1" ct mis en tas sous dos hangars pendant

plusiours jom's, pour être ensnite lilTé il la vente sons le

nom de fissich,
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Un modo de préparation aussi cléfoctuellx ne pouvait

a\Toif' pour eHet (lue de créor dans les pêcheries un foyer per­

rnanen t cl'i osalnbr.ité par les érm~oations nauséabondes qu i s'en

<1c'gngea,iont et de fournil' aux consommateurs une alimenta­

lion des plus malsaines.

Les étLlrles qno Gastinel bey a faites sur les lieux, l'ont

amené à faire preparer les gros poissons de la même manière

(lue les morues, et les petits, l)ar la méthodo hollandaise,

comme on le fait pour les harengs.

Tels sont los procédes (lue l'expcrieoce lui a fait reeonnaitro

comme les plus simples et les plus pratiques, pouvant fournir

ailomlammenL et économiqucment de bons produits alimen­

taires fal'iles Ù, éc:ouler dans le ('ommer('e, et par suito,

permcttant d'améliorer les concliL1ons hygiénirlues des popu­

lations qui, alJandonnant leurs habitudes routinières et leurs

prhentions, finiront, assul'ément, pal' adopter le nouvel

aliment quand elles auront pu l'apprécier.

Les In'occ(lés ci-dessus produisant cie gTande (lLlantités de

déchets, environ 25 0/0, l)OU vant être con vertis en puissant

engrais, soit par leul' dessiccation et lenr pulverisation, soit

l)ar leur association avec la chaux, l)ermettronL d8 concilier

les intérêts de l'agriculture avec ceux de l'hygiène, ('al' de

iontes les matières animales (lue l'on peut employer cornme

engrais, les détritus de poissons c1essécbos ou associés à la

chaux, sont les corps les plus riches en principes fertilisants,

et peuvent être mis au même rang que les 1)ons guanos

d'Amél'irlue.
Ainsi donc, l'adoption de ces proC'é l.1és permettra de résou­

dre, du même coup, d'importantes questions d'hygiène,

d'industrie, de commorco, d'alimentation puhlique et d'inté­

rêts agricoles, toutes solidaires et inséparal)les les unes des

autres, et que le temps se cllargera de faire fl'uetifler.

La réforme en question qui, une foiB réalisée, produirait
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de geands bienfaits, pourrait, comme l'a signalé le professeur
Gastinel bey, être complétée en tirant le meilleur parti des
bandes de marsouins qui prennent leurs ébats dans les eaux
profonJes du détroit de Djemilelt qui joint la mer au lac
1VI0lnaleb.

En faisant la chasse à cos cétacé:>, il serait facile d'obtenir
de leur chair LIe gmndes quantités d'huile propre ~t l'éclai­
rage et au chamoisage des peaux, èl.insi que de grandes
masses (le rnatièl'es animales qui, dessél'llees et pul V("risces
Gomme il a été dit, constituoraient aussi un excellont ollgrais
richement azoté.

En 1872, une compagnie s'était formée au Oairo pour la
distribution dans la ville d'eau du Nil filtrée. De grancls
]Jassins de filtration, en maçon nerie, furent construits à l'Ab­
bassielt) aune heure au nord-est de la villo, eL à une altitude
de 32Jl1 ,50) où les eaux du fleuve etaient \mvoyées par une
puissante mac bine à vapeur étalJlie sur ses bords, à l'aide
de tuyaux de conduito en fonte, et d'oÙ elles s'6coubient
ensuite, après filtration, aux fontaines publiques et dans un
grand nombre de maisons.

l\Iais, dans les matériaux de construction des bassins,
ainsi que dans les matières filtrantos, se trouvaient différents
sels solubles qui altérnient la pureté des eaux de ces bassins,
bien que l'on eÙt jeté les premières eaux de ces bassins pendant
plusieurs jours, ce qui provoqua des plaintes au Khédive de
la part des habitants de divers quartiers de la ville.

Son Altesse, que ces plaintes inquiétaient beaueonp, fit
appeler le professeur Gastinel bey pour lui faire part de la
situation et le chargea d'examiner los eaux des bassins et de
toutes les fontaines de la ville, et, clans le cas oLl il remar­
tluerait une composition anormale de cos caux, d'en déter­
miner la cause et d'indiquer les mesures :1 prendro pour
leur rendre leurs Cl ualitès premières.
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Gastinel bey ne tarda pas à constater que la mauvaise
qualité des eaux provenait, d'une part, de la présence de
différents sels solubles faisant partie des matériaux de cons­
truction dos bassins et des matières filtrantes employées, et,
d'autre part, do la prr,sence aussi d'autres corps solubles
se trouvant dans les poussières projetées incessarnment dans
les bassins par les vents régnants, de sorte que pour remé­
dier à ce fi:\,cheux état de choses, il n'y avait qu'à couvrir
les lJassins, et à jeter les eaux pendant quelques jours encore,
au bout desquels, toutes les matières solubles ayant été dis­
soutes et entraînées) les eaux reprendraient leurs qualités
normales.

Telles furent les mesures à prendre que le professeur Gas­
tinel bey signala clans son rapport au Khédive qui en pres­
crivit l'application immédiate, et bientôt tout rentra dans
l'ordre) à la satisfaction générale.

Lors de l'Exposition universelle de Vienne (Autricbe) en
1878, le professeur Gastinel bey fut nommé membre de la
Oommission d'Egypte et du jury international pour les arts
chimiques.

Pour répondre à la confiance du Souverain, il a dÙ ap­
porter tous ses soins il la préparation d'un grand nomlJre
de produits chimiques, pharmaceutiques et industriels desti­
nés à figurer à cette Exposition et faire connaître, par ses
analyses, la valeur des produits du sol.

Oertains produits nouveaux tels qu'une collection d'en­
grais titrés, des fibres textiles extraites pour la première
fois de différents végétaux, cles vins provenant des vignolJles
de la Bè{,sse et Moyenne Egypte, cles poissons salés et fumés
des pêcheries du lac :MenzaJeh, divers préparations pharma­
ceutiques d'eucalyptus, èn00urd'bui acquises au domaine
thérapeutique, attiraient l'attention cles hommes spéciaux
qui pouvaient se rendre compte ch l'importance des ressour-
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ces é('onomi<-1ues que l'Egypte possédait, ot ùe la possibilité
ùe créer cles in lustries nou \'elles susceptibles L1'un grand
développement, ct pal' suite cl'ouvl'ir au commerce des dé­
iJollc'llés llouveaux pouvant donner liou i,~ cles transaetions
importantes,

Aussi, le jllry inlernational, pleinement-, rc1ifié, a accordé
de nomhreuses récompenses bl l'ensemble des prodnits égyp­
Üens, cL bt cette occasion le professeur Gastinel IJey qui,
en Sct qnalité de membro du,int','-' ayait en déji\' la saLisfadioll
de ÜÜl'e lwéva]oit' les illtérèLs en sonff'l'è.lnc;o do <livers expo­
sants dont les produits, asslIt'ém_0nt etaient tros (lignes cl'in­
te1'ê!, a été 11Onore de li.,\, ('roix. de commandeur de. 1'01'<1re
impérial de Français-Joseph d'Autl'icIte,

Eli l ~Î7, Ga ,tinel bey fut cbat"gè cl 'examiDer cl d'appn~­

ciel' les résulbls d'analyses des telTes dans un p1'O(;&s inLenté
pat' une maison europeenne d'Alexandl'ic au Uouvomement
égyptien auquel elle rédamait, ('ommo indemnité, des som­
mes tl'ès ('on..,iclel'ables, pal' suito dll retrait d'uno concession
de terres (lui ,Ùwait etait. ac\.·onlèe bt ('eLLo maison (lU'à la
conllition de faire les tranwx nécessait'cs pour 1l18Ltl'O ees
tenes, qui élaient salées, en plcin rapport) pal"Ce (lue Je
Gou vel'nell1ent YOllbit en pel'ceyoir' l'impàt. Ces condilions,
que la dile maison ayai( aC'\'t:pLl;es, n'ayant pas de entière­
ment romplies, les analyses qui ont été f~Ütes ne pouvaient
que fait'G constatel'l'irDl)Ossil)i1iL6 <le J'endre ces telTes cul­
ti\'ahles par suito de la presence du sel marin en pl'oportion
Lt'op <.;levée, ainsi que l'a clémontt'e le pl'ofesseur Gastinelbc.r,
circonstance <llÜ a fait ohtenir gain de c;ause au (Jouver'ne­
ment de\'ant les tribunaux.

En uns, lors de l'l~': posi tion II niV('J'selle ct Paris, (hLSti­
lJeI1)('.)" fut nomme memhre de la Oommissioll d'organisation
égypi ienne eL chargé, comme dans les Expositions prété­
dentes, de hL scction des arts cltimiqucs, pharmaceutiques
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et industriels, ce qui cornportait un Lravail très considerable

pOUL' la préparation de tOllS los lwoc1uits compris clans ('eUe

section.

N'ayant pas pu se renllre h Paris avec les autres membres

de la Commission, par ~llite ([cs exigeneos dn service mul­

tiple (lonL il était clléu'gé, il dut _se borner, après avoir

expécliÔ tous ses produits, h elwoyer au jury international

les renseignements necessaires pour en faire apprécier la

valeur.

Le jury d'examen, l)ien édifie à ceL Ôgard, a décerné au

professeur Gastinel l)ey une médaille d'argent.

En 18S1, Gastinel bey a pu1Jlié un travail sUl'les eaux

sulfureuses et salines de IIé]ouan-les-Bains, station therrnale

Ù une lloure (lu Caire en chemin do fer, sur la rive droite clu

Ni], ot en faeo J'ancienno N[emj!Ms.

Ce travail a servi h compléter celui qu'il avait cléji:t pu])Jié

en ISdN, alors qu'il n'existait dans cette région Cju'unoscu]e

source à peine ('onnno dans l<;s etlvil'ons.

Le (lounrnement, appréciant la valeur de cotte source

révélée par les analyses du professeur Gastinel bey, qui avait

déjh signalé au Khédive les grands services qu'olle pourrait

rendre par un hon aménagement de ses eaux, )" a fait cons­

tnÜre nn impol'tant etalJlissement de bains qui bicntôL. cL

acquis une grande réputation pal' les cures nombreuses qui

s'y pI'o(luisaient, et est devenu le noya,u de ]Jel1es et nOll1­

1Jl'enses constructions qui s'élèvent tous les jours, et qui

constituent une ville naissante appelée à un grand avenir.

Peo(lant quelestravaux de construdioll do l'établissement

de bains marchaient activement, des sondages pl'atiqués SUl'

diff(:~rents points du plateau de Hélouan-les-Bains, ont fait

jaillir cinq nouvelles sources sulfureuses, une source d'eau

ferrugineuse et une autre d'eau saline, de sorte qu'actuelle­

ment, il :I a huit sources de clivtJl'se nature qui feront de
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Hélouan-les-Bains, une véritable ville cl' eaux, d~jà très fré­
quentée, et qu'il était important d'éLudier à fond.

C'est donc le rÔsullat des études faites par le professenr
Gastinel bey aux sources même, et complétées au laboratoire,
qui fait l'objet du nouveau travail pulJlié en 1881, et qui
démontre bien que l'Egypte possède aujourd'hui une vérita­
ble rirhesse hydro-minérale dont l'emploi répond à divers
besoins de l'humanité.

Ce travail lui a fait obtenir une médaille d'argent du
Ministère du commerce de France, sur la proposition de
l'acaclémie de médecine qui l'avait soumis 6, l'examen de sa
commission des eaux minérales dont le jugement lui avait été
favorable.

Ci-joint la lettre d'avis de M. le Ministro du commerce:

MINISTÈRE DU COmlERCE

Ea/l:c MillI:l'ales

MONSIEUR,

l'aris, Je '10 noliL 188:1.

Pal' une décision du 11 mai dernier, et sur la proposition de l' Aca­
(lémie cle JVIAlecine, j'ai décerné cles récompenses aux personnes qui
se sont Je plus particulièrement distinguées en 1882, par leurs travaux
sur Jes eaux minérales.

Vous avez été compris pour une médaille d'argent sur la liste de ces
récompenses qui a été insérée au JOU1YUÛ Officiel tlu 13 mai.

J'ai l'honneur de vous adresser cette médaille que j'ai été heureux
de vous accorder.

Recevez, etc.
Le lV1inistre du Commerce,

Signé: PIERRE LEGRAND.

AM. le professeur GASTINEL DEY.
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En 1884, M. Barrère, ministre de France en Egypte~

appréciant les importants services que le professeur Gastinel
bey rendait depuis longtemps au pa.r~ par ses travaux et par
son enseignement scientifiques aux Ecoles de Médecine et
d'gtat-1\lajor, a demandé pour lui les palmes d'oilieier d'Aca­
démie au Gouvernement français qui s'est empressé de déférer
à ses VŒUX, récompense à laquelle la Colonie française a
applaudi.

En 1886, la croix du mérite agricole a été demandée 110ur
le professeur Gastinel bey, par M.le eomte cl'Aunay, ministre
de France, comme récompense cle ses travaux et de ses succès
en matière d'acclimatation, qui ont déterminé un véritable
progrès dans l'agriculturo égyptienne.

Le Gouvernement fran<;ais, appréciateur éclairé cles services
de celte importance, a également déféré aux vœux de son
représentant, en envoyant à Gastinel bey la distinction
honorifique sollicitée en sa faveur,

Ci-dessous la lettre d'avis de M, le l\linistre de l'agriculture:

MINISTÈRE nE J,'AURlGlI],'r RE

MONSIEUR,

J ':ll'I", 1(' :) ("unier' 1886.

.l'ai l'llOl111eUr de vous Jaire sayoir l1uo, pilr arrêté ell dato do ce jour,

je vous ai nom 111 Ô cllevaliel' du Mérite agricole

Je suis heureux, MOllsieuJ', tl'avoir pu vous accorder celte distinc­

Lion, en réconlpenso des servico~ quo vous ayez rendus à l'agriculture.

RecevC'z, etc.
Le Ministre ete l'Agricultw'e,

Signé : J 'LES DEVELLE,

M. le professeur GASTINEL BEY,

au Caire.
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Eu 1887, Gastinel bey, après avoir passe par tous les de­
gres de la hiérarchie du service de saute, ayant accompli sos
quarante annees de service, clont la plus gran(le partie con­
sacree (lI) professorat, a Ôté aclmis à la retraite, et à cette
occasion il a rc('u du Ministre de l'InsLruction publique, dont
il relevait, la leUre sui vante:

MIXISTf:RI:
de

1fIlôlJ'udion puillil/up.

N" 339.

MONSIEUR LE BEY,

Le COil'C, Jc 7 noCIL 1887.

J';Ü J'honnour do portor il votre cOl1l1aic;sance que le Conseil rIes
Mi1lis1.1'os, dans .. n séallce du mercrerli 2G juillE~t 1887, a approuvé
l'avis émis par le Comit6 des Finances dans sa note on date l1u 13
juillet 1887,no5-1l, concluant Ù. ce que l'oussoyczarlmic; ~tlaroLruite

uvee nne ponsion égale h 1'intt"genlité de voteo traitement actuel.
L'l~<.;ole de médecine devant êLre p1'1léo, p,l[' suito de cette c1Ôci, ion,

de l'enseignement que vous}' avoz dOlJné avec tant l10 succes pendant
de longues nnn6es, ce Millistere croit devoir, en témoignage de sa
ha.ute appréciation de vos ém inents sorvices, vans aclcorder le ti tre
de PI'o(essc/w IlOlwl'ail'c cie cotte mérne école,

Afj l'éE~Z, etc,
Le 1.1Iinistl·e de l'Instruction puutique,

Signé: A. HOUCHDY.

:M. C'.:ASTINx"L BEY,

fll'oj'essew' ft t'L'cole de médecine
au Caire,

EnD.n, en lS88, S. A. le Khédive l.'e\y(-ik, sur la demande
de M. le comLo d'Aubigny, ministre plénipotenLi<l.il'o do
France on Egypte, demando pJ'Oyo(luée par le ,'«'u dc la
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pacha, et
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Colonie française elle-même, a bien voulu honorer le pro­
fesseur Gastinel bey, dont il appréciait d'ailleurs le mérite
et l'importance de ses servicesy du grade de pacha qui est la
plus 1Jaute dignité dans le monde officiel, comme récompense
de services exceptionnels.

Ci-dessous la traduction française du firman
turque, eonférant à Gastinel bey le gmde de
léga1isée par le consulat de France au Caire:

(Chiffre du Sultan Abdul IIamid.j

La gloire des nobles, le confident des personnages illustres, l'hol11me

digne de gl'andeur et de respect, le possesseur de l'opulence et de la
bienséance, celui Ù qui la bienveillance de la haute souveraineté est

due, et qui, cette fois, a été promu au grade de haute distinction de
Mirmiran (général de division), Gastinel pacha, que sa prospérité
S(,it dural)le.

A la réception du présent rescrit souverain et haut placé, qu'il te
soit connu, li pacha, que ta capacité et ton z(~le t'OLit valu le grade de

mirmiean de haute distinction, sollicllé par le Khédivat d'f~gypte.

Mon oedre irnpl·eial a donc été renclu à l'effet de te conférer ce
grade, et en conséquence, 10 présent firman a été délivré par mon
Divan souverain.

Il est de ton devoir de reconnaître la faveur dont tu es ai nsi

l'objet, par tes attentions et tes soins, ainsi que par des remerciements

continuels de la gratitude, et de souhaits pour la consolidation de ma
puissance et la duree de ma prosperité souveraine.

Tu continueras de faire des VŒUX cIe bonheur pour moi.

Le 22 Chu1:>un 1303 (~ mai 1888).

Pour traduction conforme.

Le Caiee, le 30 mui 1888.

Le drogman du Consulat de France,
Signé: 1. CHIDIAC.

V u pour légalisation de la signature ci-dessus de M. 1. Chidiac,
drogrnan de ce consulat.

Le Cnil'e, le 30 mui 1888.
Le Consul de France,

Signé: H. DE LALANDE.

Revue d'Egypte. 27
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Cette haute distinction, obtenue dans des conditions si
honorables, a provoqué dans le Colonie française une véri­
tahle explosion de satisfaction7 et a valu au nouveau pacha
les félicitations les plus chaleureuses des hauts fonctionnaires
de l'Etat, du consul de France et de ses nomhreux amis.

On peut bien dire qu'elle a êtc le couronnement d'une
longue vie de travail dont les phases principales se résu­
ment dans les fonctions de chef du ser.vice pharmaceutique
des hôpitaux, dans les travaux de son enseignement scien­
tifique poursuivis pendant une trentaine d'années, <lans ceux
se rattaehant à l'acclimatation de végétaux de la plus haute
utilite et aux progres de l'agriculture et de l'industrie, clans
d'autres travaux ayant pour objet l'adoption de mesures
d'hygiène des plus ut"iles à la cause de l'humanité, dans ùe
nombreuses opérations d'analyse chimique destinées soit ~t

déterminer la composition de diverses eaux minérales et à
faire apprécier leur valeur thérapeutique, soit 11 faire con­
naître et à réprimer des fraucles de matières alimentaires
ou médicamenteuses eonstituant un véritable danger pu1.Jlic,
soit à sauvegarder de graves et légitimes intérêts, surLout
en matière judiciaire, soit dans des travaux de recherches
qui ont permis d'isoler deux agents thérapeutiques de grande
valeur, ht haschischine et la l1lussenuine, soit enfin dans
une série de publications SUl' les sujets ci-dessus énoncés
dont la plupart figurent dans les mémoires et les bulletins
de l'Institut égyptien dont il a l'honneur d'être membre
honoraire et lU1X travaux duquel il a toujours participé.

Il faut ajouter encore que plusieurs fois 10 Gouvernement
du Khédive l'a chargé de missions scientifiques importantes
en France, et qu'il a toujours pleinement justifié la confiance
dont il était honoré.

Il convient de dire, enfin, pour rendre hommage à la
vérité, que dans les très nombreuses affaires (pli lui ont été
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soumises, comme présidont de la Commission d'expertises
clÜmico-légalos, et qui, IJien souvent, meLtaient on jeu les
plus gTaves intél'êLs, (hstinc1 pacha n'a jamais été guide par
d'autres sentiments que ('oux de l'honneur et <.lu devoir, et
par le desir de faire prevaloir los in térèLs de la justice et de

la vérité.

Aussi, sa réputation bien l'Lablie sous ce l'apport, depuis
longtemps, lui a coneiliè l'estime génerale (lui a toujours
ûLl~ son prillC'ilml obj8cLif.

Plaeé clans (l'anssi hem'euses l'ot1 rlitioIlS, et ;;woc do
pal'eils états de service dignemont apprGC'i6s en haut liou, et
exposés en (tétail <laDs cette biographie, les envieux, les
<lOtracteurs mèmo) ne pouvaient manrluGl' bt Gastinel paeha
qui lÙt pas moins continué à jouir de l'estimo ot de hl con­
fianco dont le Gan\'el'nemenL dn Khédive l'honorait.

Lorsque par suite do SOll admission ~L la retraite, 10
professour Gastinel pal'ha eut resolu de l'en tr8r en l~'t'anco

au sei n (le sa ÜtnÜllo pour y jouir d'lm repos, assurément
bien méloitè, tons so,:; amis furent unanimes ~l, lui e'qwimel'
lours l'egl'els de le voÏ!' (luittcl' l'Egypte (lui lui (lovait tant
do S8l'V~('es ilnpodèmis, ot où son nom M.Gtit cl.ovenu si popu­
laire.

Profondément touché de tant de témoignages de sympathie,
Gastinc1 pacha n'ct pu ~ue los romer('ier de /out ccnLlI', eL leue
eXIlrimel' à son tour ses plus vifs rogrets de se séparer (te
tant d'oxcellents amis avec (l'1Î il ,,-waiL toujours eu les
relations les pIns agl'oalJles, et de rluitter un pays qu'il
aff'edionnai t Leancoup, CI ui était pOUl' lui uno seconde
patrie, aUCJuel l'attachaient tant de liens par les services
(lU'il avait été si heureux do lui rendre, pal' la reconnais­
sance qu'il éprouyait do la longue ot honorallle hospitalité
qu'il y avait re<;ue, et onnn par la haute situation qu'il
y avait acquise.
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Mais, avant de rentrer en France, Gastinel paehay tenant
toujours à servir utilement les intérêts de l'Egypte, y a
laissé, eomme son legs, un travail important sur la loi
de restitution appliquée aux cultures cotonnières qui a été
traduit et publié en langue arabe, et répandu dans les pro­
vinces par ordre du Gouvernement, et qui se recommande
par les préreptes le3 il1us utiles dont la mise en pratique ne
pourra que contribuer largement au relèvement et à la pros­
périté de la culture du coton, nne des sources principales de
la richesse de l'Egypte.

Cet ouvrage se termine en exprimant le vœu de voir se
('réer' cles institutions d'UD liant intérêt pulJlic, telles qu'un
ministère de l'agriculture destiné à concentrer tous les
inL!3!'êts agriroles, Lln jardin (l'acclimatation largementcléve­
loppé ct destiné aux études tendant à f,lire de précieuses
acquisitions, et nue école d'agriculture praticlue et scienti­
fique, institutions appelées à exercer la plus heureuse in­
fluenc.e SUl' le développement et le progrès des arts agricoles,

En s'appuyanl sur ('ette grande vérité économi(lue, il a
toujours déclaré hautement que la prospérité de l']j,gypte, sa
grandeur, son indépendance, son avenir, sont intimement liés
à la solution des questions agricoles par l'intervention de la
science,

Si maintenant on considère l'ensemble des faits rapportés
dans cette biographie, et dont la plupart présentent quelque
intérêt, on doit conclure, selon toute équité, que le profes­
sour Gastinel paeha, dont les jeunes années ont connu l'ad­
versité et dont les débuts dans la carrière scientifique ont
été si modestes, est lJien, à son grand honneur, le fils de ses
œuvres, et que c'est par un labeur incessant et acharné qui
lui a attiré une haute IJienveil1ance, qu'il a pu arriver à une
position élevée, et nouf'l'ir l'ambition lJien légitime de se faire
un nom dans la science.
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On peut dire enfin que Gastinel pacha est un de ces hommes
énergiques qui, par une volonté puissante et une activité [t

toute épreuve, savent faire face aux exigences d'une situa­
tion des plus laborieuses, et qu'il a pu, pendant de longues
am1ées, rendl'e à l'Egypte quelques bons services qui hono­
rent son pays, ot qui, en matière d'hygiène surtout, pren­
nent un caractère cle diffusion générale et ont pour objectif
le bien public, qu'à ce titre, il a pu se rendre digne des
sympathies publiques.
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DlSTJNCTIO~S HONORIFIQUES DÉCERNÉES A GASTINEL PACHA

ANNÉES.

t. Croix de chevaliet' de j'Ordee de la Légion d'honneut' 0 • 0 ••• • • 1869
2. Palmes d'oflkiee d'Académie 0 0 0 0. 0 0 0 0 1884
3. (~eoix de cbevalice de J'Or'dee du Mérite agdeole.. 0.0.0 •• 00 •••••• 0.0. 1~86

4. CI'oix de ehevaliee de l'Ordre du Christ du Br'ésil (1) •...... o, ••••••• 1866

5. Ceoix d'offkier de ]'Ol'dee impél'i<:l! du Medjidieh de Turquie (2) 0 ••• 0 1E68
6. Cl'oix de commandeut' de l'Ordt'e impéeinl de Feançois-Joseph d'Au-

lt'iche (3) ....•.... 0 •• 0 •••• 0 0 ••• , • 0 ••• 0 ••••• 0 ••••••• 0 ••••••• 0 • • •• •••• 1873

7. Méclèlille d'negent de 1re classe de la Sociélé d'ncclimalalion de France 1865
8. Médèlille d'argent de l'Exposition univeeselle de PüI'is o,..... 1867
9. l\léc\nillc de beollzc de l'ExposiLion univel'sel1e de Vienne 00' o •• 0 ••• 1873

10. ,Vléclnillc d'argcnl de J'Exposition univer'selle de Pneis.... 0 ••••••• 0. o. 1878

U 0 Médaille d'm'gcnt du Minislèee du commeece de Fennce (Eaux Miné-
ralcs) 0 ••• 0 0 ••••••• 0. • o ••••••••••• 0 ., ••••••• O" ••••• 0 ••••••••• 0 •• 0 • 0 '1883

12. i\Icdnillc lIe bt'OIIZC du Concours-Exposilion c1'Hyèl'cS (Vae).......... 1896

(t) AUIOl'is~llion du Gouvernement fl'Unçais dn iO février '18;0.

(2) Antorisation du Gouvernement français du 8 juin 1388.

ri) Autorisation du Gouvernement français du 8 juin 1888.
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TITRES OFFICIElS ET SCIENTIFIQUES DE GASTINEL PACHA

»
»
»

»

))

»
»

»
»

»

Ancien pharmacien inspecteul'Clu ser'vicc de Santé civil et miliLaire d'EgypLe.
» Président de la Commission d'Expel'tise chimico-légale.
» Vice-Président de l'Institut égyptien,
» DiI'ecLeur du jardin cl'aeclimatatioll.

» du Laboratoire de la Phm'macie centrale,
» Membr'e du Conseil de Snnté et d'hygiène publique,
» » de ln Commission d'essnis des nill'es et monnaies.
» ) du Conseil du MinisLh'e de l'Agr'iculLur'c,
)) » » » de l'Instruction publique.
» Professeul' de pbysi'lu0 et de chimie Ù l'École d;ELat-Mtijol"

Professeur honoraire de physique, de chimie et 'de toxicologie Ù l'École
de médecine.

Chevalier de l'Ordre de la Légion d'honneul',
» du iVlérit(' ag'ricole.
» Impérial du Christ du Brésil.

Officier d'académie de l'UniversiLé de France.
» de l'Ol'Clre Impéri;)J du Mec!jidieh de Turquie.

CommandeUl' de l'Or'dl'e Impél'inl de Fr'an,:ois-Joseph cI'AutriclJe,
l,aUl'<'lat clu MinisLère du C~mmerce de FJ'ance.

» des Expositions uuiver'selles de Pal"is et de Vienne.
» du Concour's-Exposition cl'Hyères (Val'),

Membr'e et Lauréat de hl Société d'Acclimatation de France,
» fondaLeur' dc ln Société J(1l6cliviale de Géogl'aphie d'Egypte.
» de j'Association fraw:aise pOUl' l'an\ncement des sciences.

de la Société de Géogl'aphie de M<'lI'seil1e.
» » cl'Italie,
» de Statistique de lVlarseille.

honor8Îl'e de la Société cI'études scientifiques de Draguignan (Val').
cie la Société d'acclimatation de Sicile.

COfTespondant de ln SociéLé de plwrnwcie de Pal'is.
» clu Collège cie pharmacie de Madrid.
» » » de Philaclelphie.
» de la Socidé d'ngriculture et d'acclimatation du Var.
» de l'Institut Impérinl de géologie de Vienne.'
) de la Société coul'1l1mlaise de liLtérntul'c et sciences

32.
33.

31.

34.

12.
13.
H.
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21.
22.
23.
24.
25.
26.
27.
28.
29.
30.

1­
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

10.

11.

de Mitan (Hussie).
36. Membre cor'l'espondcHlt du Musée scientifique de Hovel'edo (Autr'iche).
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TRAVAUX SClENTJFfQCES DE GASTl~~L P1\C1L\, PCBLlES

1. :\1(~llloil'e sur' 10 Hascl1icl,ü.

2, l\lonognlJ'1JiG c1e::; OpiUlllS do lt\ llallLe-EgnlLC~,

:1. AlittlySO des Glulens,
4. 1\161noÜ'e sUl'I'ilI',~6llial,o de C,\[(\ille cl l'il<;ide l'llHIO -tu'sÔlliclIx.

5. Etude ;;ul'los I~LILIX i,[)CI'In'l\cS ";U][lIl'CU;;,'S lh' 1féloUilll-lcs-Bnins.

G, i\lérnoil'C SUI' les enLix ,;nlillc::; J'mide::; d'A'iII-SYI'ob.

7. COlDllILlIli(:nLiolis "lIa Soci6L6 d'clccliJnnLt1l.ion do FI'(lIICO.

8. Lcs J'ours il COUVO!'.
9, Hnppol'l,Ù lu Société d'1\<:clim,.\luLioll SUI' 11\ culLlll'c du p,WOI. il OpiUlll.

10. Méllloil'o 6ul'l'Eul:alYl'luii glo\)ulu>',

Il. HilPI)(JI'l::i divel',; il ]'lllsLiLul Ù!lypliCII.
12. Co.tuluguc l'uisOIliJÙ slll'l'I':xposiLil)Jlég'YI'LiellllC Ù \,iOllllt.;.

13. Hnl'pol't SUI' ln 'l'60:oillLe, l'1')llLC f'OLIITllg'\I'Ü.
14. Les p(;cilol'ie,; du lue 1I-1E,"wlell (P,tl,;se-Eg~·pte).

15. Eludc agl'il'ok SUI' la lui ,k ]'c::;Litutioll uppliquée il la eu!LUl'o du Coton.

16. COUI'S Gll languo al'abc de Cilililic ()J'galliquo, 2 \'01. 6diLés,

17.» »» » iIIOI'S'tllli<[UC 2 \"01. »
18.» » )) cle phY'-'itlue i!'él IUl'a 11,), 2 vol. »

Travaux inédIts,

1. M6moil'e SUI' los :\il.ros.

2. Monogl'''l'llie du Curé.
3. H'll'l'orL su)' les ongl'ais,
-1. napparL SUl' !cs'l'6:sull.uL:-; oLJLenu:; au jUl'clin d'ùeclimflLntion.

5. )) nu GouvenlO11l0nL Jll'é,~iliell SUI' les ('uHm'os du Caléier, du ooton

ct du Lü buc,

6, 1I16moit'e SUI' les Loul'lcuux do gminos de coLon,

7. » SUI' la Cire C')l'llo.ulJa du Bl'ésil.
8. )) SUI' l'i uiJ1I'1 tU Il lllilbilit6 clos bois cL Lissus.

9. » EUt' les OLlUX I,hol'lno-minél'Ulos do BI'ouso (Asie Mineure).
10. » SUI' un IlOU\'Ot1U pl'ol;édu ,-le c1osug-e du SUCI'I,) dl,) Diabde,

H. » SUI' ln cuHul'o du CaLollièl'.

12. » SUI' !'c:--:I,I',.H;Lion ct 1'('plII'nLi 11 de l'huile lle gl'aillCs de coLon.
13, DicLionllilit'ü clos uiLér'uliOilS eL 1't1lsificuUUllo,; do;; denrées alilllenLtlil'OS.

14. Tableau de Toxicologie,

15. LeLll'c SUI' 10 l'hyIJoxCl'n.



NÉCROLOGIE

LOUIS MALOSSE

Néle Li avril 1870 à Thueyts (Ardèche), Louis Malosse fit à
Genève de brillantes études qu'il vint terminer au lycée Loujs­
le-Grand. Il s'était consacré aux travaux mathémathiques,
mais il éprouva dès lors les premiers effets de cette mauvajse
santé qui traversa sa carrière avant de la terminer si tragi­
quement. AdmissjlJle a l'ltcole polytechnique) il fut réformé
pour faiblesse de constitution. Il suivit les cours de rItcole
des mines et prit ala Sorbonne le grade de licencié ès-scien­
ces. Mais sa vocation scientifique ne survécut pas longtemps
a l<~ déception qui l'avait privé de la suivre dans les condi­
tions qu'il avait désirées. Il se retourna vers les lettres, dont
les études classiques lui avaient donné le goût, et il put rai­
sonnablement croire qu'il n'aurait' pas lieu de s'en re­
pentir.

Il y a de précieuses qualités dans ses deux recueils de
poésies, la Chanson des choses et les ChÙnériqu,{!s. Il n'était
a aueun degré symboliste ni décadent, mais il était telh:ment
nourri, tellement imprégné de Hugo) que l'influence du grand
romantique se retrouve presque dans chaque vers de notre
ami, et va parfois jusqu'au pastiche. Les dons poétiques de
Louis Malosse appartenaient bien, toutes proportions gar­
dées, à la même catégorie que ceux de l'auteur de la LéfJende
des siècles; c'étaient en effet, avant tout, le souffie oratoire,
la grandiloquence, l'aspiration vers l'épopée. L'esthétique
de Malosse lui interdisait de prétendre à l'admiration des
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jennes revues, qui est en somme assez profitable bl qui sait
ell tirer parti. Mais de bons juges, parmi lesquels M. Émile
Faguet qui consacra dans la RC(J{w bleue une nolice élo­
gieuse à son dernier reeueil, avaient sn discerner dans l'œuVl'e
de ce jelLllo débutant, sous l'inevitable imitation des maUres,
do réelles promesses d'originalité.

Il devint notre collaborateur en 1891 et s'occupa surtout
pendant quelques temps des questions sociales et ouvrières.
Apportant h, tout ce (LU'il faisait une égale ardeur, il arrivait

à prendre intérèt aux balivernes du moindre orateur de réu­
nion publique. Les progrbs de la terrible maladie pulmonaire
(lui le minait sourdement le décidèrent bl chercher un climat
plus doux. Il partit pOUL' l'IDgypte au commoncement (le
l'hiver 189·1, et ce fut d'abord comme une l'enaissallce,
A défaut de la santé, il en gagna du moins l'illusion, et tout
de suite il se passionna pOUl' los (luestions égyptiennes. Il ne
nous appal'tien t pas de fail'e l'éloge cle ses lettres cl'Itgypte,
qui paraissaient ici mème depuis cleux ans, et clont nos lec­
teurs ont apprecié la tenue littéraire eL l'ardent patriotisme.
Mais nous pou vons dire qu'jl s'était acquis l'estime de tOllLe
la société du Oaire et l'affection de nos eompatriotes, qui le
considéraient Ùjuste titre cornme un des pIns zélés défenseUl's
des intérêts français.

l\lalheureusernent, l'allègement que lui avait d'abord pro­
curé le climat af1-ieain ne fut point durable. L'éte dernier,
lorsqu'il vint faÎL'e un séjour de quehlues semaines en Europe,
ses amis furent péniblement afi'ectés <le son état. Malgré les
ombres qui passèdcnt parfois SLU' son visage et nous faisaient
craindre qu'il n'en eÙt eonscienco, il cootinmÜt avec cette
énergie et cette puissance de vitalité (lui étaient si l'emar­
(luables dans un cor'ps clebile, de fail'e force projets d'avenir
et de vaq uer à ses affaires. Il eu t le temps de corriger les
épreuves d'un volume, Impressions d'h:r;yptc) qui a paru, il
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y a quelques jours seulement, chez l'éditeur Armand Colin.
Rentré au Caire au début de l'automne) il put encore ren­
contrer M. Laroche, retour de Madagascar, et nous télégra­
phier ceUe intenrie,y qui eut un si grand retentissement.

Sa mort, hélas! trop prc'vue, n'en inspirera pas moins de
douloureux regrets à tous ceux qui l'ont connu et par1iculiè­
roment il ses collaborateurs de cette rnaison, oÙ il n'avait
quo des amis.
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